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GUY AMSELLEM
DIRECTEUR DE L’ENSAPLV

AVANT - PROPOS

À côté des voyages d’études, qui, dès le 
cycle Licence, préparent les étudiants, sur 
des temps courts, à l’expérience interna-
tionale1 , les ateliers internationaux et les 
voyages de coopération, organisés en 
cycle Master, réunissent, sur une durée 
plus longue, enseignants et étudiants, 
dans le cadre de partenariats noués avec 
des universités étrangères.

Cette troisième édition de Latitudes resti-
tue l’expérience pédagogique accumulée 
par l’école en 2011, au sein de quatorze 
ateliers internationaux, organisés en Eu-
rope, en Afrique, en Amérique et en Asie. 

Au-delà des situations géographiques sin-
gulières qui les distinguent, les différents 
sites étudiés donnent à voir l’articulation 
des échelles, spatiales et temporelles, à 
l’œuvre dans le projet urbain.

Architecture de l’étendue qui, d’Helsinki à 
Mexico, révèle l’étendue de l’architecture, 
la diversité des problématiques qu’elle 
déploie, des dynamiques territoriales et 
constructives qu’elle active.

Entrelacement des temporalités, de Mum-
baï à Bursa, de Santiago à Alger, qui voit 
se rencontrer les temps de l’habitant, du 
planificateur urbain, de l’architecte et se 
confronter ceux du patrimoine, de l’usage 
et du projet. Se dessine alors une ville po-
lymorphe et polychronique, tout à la fois 
héritée, habitée, imaginée.

L’ailleurs, c’est également ici et mainte-
nant. On ne s’étonnera donc pas de voir 
retracées, dans ce volume, les actions de 
coopération internationale menées dans 
notre pays, à Paris, avec des étudiants 
japonais, bosniens ou libanais, ou à Auch, 
avec des étudiants chinois et coréens.

Ces regards croisés, de nous-mêmes vers 
les autres et des autres sur nous, contri-
buent ainsi à l’élaboration d’une nouvelle 
altérité, respectueuse des différences. La 
mobilité internationale qu’entend favori-
ser notre école concerne les esprits au-
tant que les corps. 

«L’exclusive fatalité, l’unique tare qui 
puissent affliger un groupe humain…  
c’est d’être seul», a dit Lévi-Strauss. L’ar-
chitecture n’échappe pas à cette règle. 
Elle se nourrit d’échanges, de brassages, 
d’hybridations. «Il faut donc écouter le blé 
qui lève, encourager les potentialités se-
crètes, éveiller toutes les vocations à vivre 
ensemble que l’histoire tient en réserve… 

La tolérance n’est pas une position 
contemplative, dispensant les indulgences 
à ce qui fut ou à ce qui est. C’est une atti-
tude dynamique, qui consiste à prévoir, à 
comprendre et à promouvoir ce qui veut 
être.2»

1 - Voir la brochure Perspectives 2011.
2 - Claude Lévi-Strauss, Race et histoire (1952).

GUY AMSELLEM
DIRECTOR OF THE ENSAPLV

FOREWORD

Compared to the First degree study trips 
which offer students a short-time inter-
national experience1, Master’s degree 
long-term international workshops and 
cooperation trips gather profesors and 
students on the occasion of partnerships 
established with foreign universities. 

Latitudes third release reports 2011 EN-
SAPLV experience through fourteen inter-
national workshops organized in Europe, 
Africa, America and Asia. 

Beyond the distinguished particular geo-
graphic situations, the different sites ob-
served, show space and temporal scales 
articulation at work in the urban planning. 
Architecture of the expanse which, from 
Helsinki to Mexico, reveals the extent of 
architecture, the variety of problems it may 
spread out as well as the territorial and 
constructive dynamics it may speed up. 
Network of temporalities which, from 
Mumbai to Bursa, from Santiago to 
Algiers, is witnessing the meeting of 
the times of the inhabitants, the urban 
planner and the architect as well as the 
confrontation of the inheritance, the use 

and the project. Polymorphic as well as 
polychronique city at the same time inhe-
rited, inhabited and imagined is then be-
coming apparent. 
The elsewhere is also here and now. So it 
will come as no surprise that internatio-
nal cooperation actions led in Paris with 
Japanese, Bosnian or Lebanese students 
or even in Auch with Chinese and Korean 
students, are recalled in this volume.

Close looks at the way we appreciate the 
others and how they perceive us, thus lead 
to develop a new otherness respectful of 
the differences. The international mobility 
our school intends to favour is about mind 
and body.

«The one real calamity, the one fatal flaw 
which can afflict a group of men and pre-
vent them from fulfilment is to be alone.» 
said Levi-Strauss. Architecture is no ex-
ception. Exchanges, mixing, hybridiza-
tions have long fueled architecture. «We 
must therefore hearken for the stirrings 
of new life, foster latent potentialities, and 
encourage every natural inclination for 
collaboration which the future history of 
the world may hold… Tolerance is not a 
contemplative attitude, dispensing indul-
gence to what has been or what is still in 
being.2»

1 - See Perspectives 2011.
2 - Claude Lévi-Strauss, Race and history (1952).
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Kalasatama Helsinki 
Architecture de l’étendue

Notre studio de Master de premier se-
mestre a proposé aux étudiants un pre-
mier projet qui avait pour but de s’inter-
roger sur des actions territoriales liées aux 
processus de transformation de l’espace. 
Le site est un grand territoire en cours de 
développement à Helsinki en Finlande. 
Une visite et un atelier intensif ont eu lieu 
pour une deuxième partie du projet.  Nous 
avons été accueillis par la Faculté d’Art et 
Design d’Aalto University, des partenaires 
ERASMUS avec lesquels nous montons 
des collaborations pédagogiques complé-
mentaires pour le bénéfice des nos étu-
diants respectifs en mobilité (Enhanced 
ERASMUS project). 

À partir des propositions de développe-
ment d’un territoire situé à l’est d’Helsinki, 
il s’agit de s’emparer des richesses des 
milieux où l’on constate que ceux-ci sont 
des matières à aménager mais également 
des espaces à ménager, en dépassant les 

combinaisons ville / territoire, construit / 
non construit, naturel / artificiel.

Les propositions de projets illustrés ici, se 
nourrissent d’artefacts en reliant des dy-
namiques essentiellement tectoniques (le 
paysage) et constructives (les habitats) à 
partir d’une singularité du territoire pour 
créer des modèles architecturaux. Ainsi, le  
nouveau paysage  permet de mettre en 
valeur des analogies de typologies inté-
grant de multiples superpositions dans 
des étendues de continuités.

Point de vue des étudiants

Le voyage organisé dans le cadre de notre 
studio de Master à Helsinki a été une expé-
rience singulière, alors qu’en règle générale 
la visite du site constitue la première étape 
du processus de projet, ici cette visite est 
survenue dans un deuxième temps, alors 
que les intentions d’implantation et de 
projet étaient déjà définies. Cette immer-
sion dans la ville d’Helsinki et la découverte 
du territoire, abordé jusqu’alors unique-
ment virtuellement, ont été un boulever-
sement et ont radicalement changé notre 
approche, nous obligeant à considérer le 

site dans toutes ses dimensions et non plus 
seulement en plan, et enrichissant notre 
projet par des jeux de cadrages, ambiance, 
paysage, continuités, dialogues entre les 
différents éléments du site.
Nous avons été accueillis sur place par la 
Faculté d’Art et Design d’Aalto University, 
qui nous a fait bénéficier de leurs locaux 
et prêté un espace de travail où se sont 
déroulés les quelques jours d’atelier inten-
sif. Nous avons également pu présenter 
nos travaux à quelques uns des profes-
seurs finlandais de l’école, dont les retours 
et commentaires ont été très constructifs. 
Leur connaissance du site et des enjeux à 
Helsinki et leur regard extérieur nous ont 
permis de regarder les projets sous un 
angle nouveau et d’avancer dans notre 
réflexion.

Nous avons également parcouru la ville 
d’Helsinki au delà du site d’étude, pour 
tenter de comprendre comment est orga-
nisée la ville et comment elle est vécue par 
ses habitants, du port et du centre ville 
aux banlieues plus résidentielles, alternant 
des paysages urbains et sauvages. La ville 
d’Helsinki a été une découverte agréable.
Ce voyage à Helsinki  a été une expérience 
très enrichissante et a marqué un tournant 
décisif dans notre démarche de projet.

«Land-scape and Scope»

The workshop program aims to develop 
knowledge at the crossroads of Educatio-
nal practice, of Research and Professional 
issues of urban design. The project aims to 
examine territorial actions related to the 
process of transformation of space. The 
research will question the fundamental 
relationship between habitat and territory. 
This is in order to take advantage of the 
richness of the environment so that it will 
be considered at the same time matter for 
development as much as space to protect. 
It is therefore imperative to go beyond the 
insufficient combinations : city / territory, 
built / unbuilt, natural / artificial. 

The project is dealing with territorial or 
geographical areas and scales. The study 
and the proposed outcomes are nurtured 

by artefacts connecting mainly tectonic dy-
namics (landscape) and constructive ones 
(habitats). The process of development 
consists of creating architectural models 
starting from a singularity observed on the 
territory. Large-scale sections thus repre-
sent new landscapes and highlight ana-
logies of typologies integrating multiple 
overlays within the scope of continuities.

Students’ point of view

The journey organized as part of the Hel-
sinki Master studio was an odd experience. 
Indeed projects generally start with the vi-
sit of the site, and then the settling project 
is defined. Here it was the contrary. Being 
immersed in Helsinki  and discovering the 
reality of the territory shattered us and 
forced us to consider all the dimensions 
of the site. Our project grew richer thanks 
to framing games, atmosphere, landscape 
and relations between the diferent items 
of the site.

We were welcomed by our partners of the 
Aalto Faculty of Art and Design. They lent 
us rooms were intensive workshop took 

place. We then presented our works to 
some Finnish profesors whose construc-
tive remarks helped us considering the 
project from another point of view. We 
also explored the city of Helsinki beyond 
the site and tried to understand the way 
the city is organised and how one may 
live there, from the port and the inner city 
to more residential suburbs, where urban 
and savage landscapes alternate. The city 
of Helsinki was a pleasant discovery.This 
trip was a very enhancing experience and 
was a turning point in the way we used to 
consider project procedures.
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60°N
Gauche / Left : Vue de l’assemblage des maquettes du projet sur Kalasatama / Model view of assemblage for the Kalasatama project.
Droite / Right : Proposition de stratégie spatiale de projet / Project spatial strategy proposal.

HELSINKI
Helsinki 2030 - City of Helsinki Planning Department, Tailwind (2010).
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60°N
Vue du projet de pont habité et Itäväylä / Project of the inhabited bridge and Itäväylä.

HELSINKI
Haut : Vue d’ensemble du projet sur la presqu’île de Hanasaari / Overall view of the project on the Hanasaari peninsula.
Bas : Site du projet / Site for the project.



12          13

60°N
Plan et vue du projet de pont habité ( Itäväylä) / Plan and view of the inhabited bridge project ( Itäväylä).

HELSINKI
Coupe et vue du projet de pont habité et la station de métro Kalasatama / Section and view of the inhabited bridge project with Kalasatama metro 
station.
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60°N
Vue du projet sur la presqu’île de Hanasaari et maquette d’étude / View of the Hanasaari peninsula project and study model.

HELSINKI
Vue en plan et le centre du projet de la presqu’île de Hanasaari / Plan and View of the centre ofthe project of Hanasaari peninsula.
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60°N
Vues du projet de front de mer entre Sompasaari  et Mustikkamaa / Views of the waterfront project between Sompasaari  and Mustikkamaa.

HELSINKI
Maquettes et coupe des projets de front de mer sud et est de la presqu’île de Sompasaari / Study models and section of the south and east 
waterfront project on the Sompasaari peninsula.
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60°N
Maquette d’étude du projet sur Kalasatama à Helsinki.

HELSINKI
Study model for the Kalasatama project in Helsinki.
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Flux-Actions 
au port de 
Nijni-Novgorod 	

Territoire 
d’expérimentations 
artistiques, architecturales 
et paysagères à la 
confluence des fleuves Oka 
et Volga. 

Cet atelier international proposé en 
Master «  Arts et territoires urbains » 
s’inscrit dans le cycle de plusieurs 
«  travaux en cours  » menés dans les 
villes portuaires de Chalon-sur-Saône, 
Venise, Calvi, Nijni-Novgorod et Kras-
nojarsk. Il participe d’un projet de for-
mation pédagogique et de recherche 
en partenariat avec les Instituts d’Ar-
chitecture de Moscou (MARHI) et de 

Nijni-Novgorod (NGASU), concernant 
les pratiques d’expérimentations artis-
tiques urbaines en amont du projet, 
dans les lieux dits « intermédiaires ». 

Le lieu d’intervention

Nijni-Novgorod, située à 439 km à 
l’Est de Moscou, est réputée pour 
être la ville où ont été construits 
divers prototypes d’ekranoplane  : 
de gigantesques aéronefs à effet de 
sols qui se présentent comme des 
appareils hybrides entre avion et 
bateau. Depuis les années soixante, 
une dizaine d’appareils de masses et 
de tailles différentes, se déplaçant à 
quelques mètres au-dessus de la Volga 
pour rejoindre la mer Caspienne, sont 
sortis des bureaux d’études (OKB) 
de l’ingénieur Rostislav Alexeïev. Le 
site portuaire de Nijni-Novgorod sur 
lequel nous mettons en œuvre des 
expérimentations plastiques est lié à 
tout cet imaginaire de production hydro 
et aérodynamique. Il est le lieu même en 
Russie de l’élaboration des prototypes 
et des principes de sustentation. 
Notre projet d’intervention artistique 
en situation consiste à explorer les 
formes d’implantation possibles sur 

ce territoire, à étudier les conditions 
d’émergence de scénographies 
urbaines selon les caractéristiques 
de ce contexte fluvial et patrimonial 
inventif. 
Avec l’autorisation du directeur du 
port de Nijni-Novgorod, notre chantier 
d’expérimentation s’est précisément 
déroulé à la pointe du site portuaire, 
là où se rencontrent et fusionnent 
les fleuves Oka et Volga. Cet endroit 
fréquemment marqué par des remous 
et des vents turbulents est surnommé 
la « Flèche » (Strelka). 

Déployer un maximum de 
surface pour un minimum 
de poids 

Pour ce 1er atelier intensif en Rus-
sie, les expérimentations matérielles 
développées sur le site portuaire ont 
été conçues avec très peu de moyens. 
Principalement, 120 Kg de films plas-
tiques (corps solaire) et d’outillages 
d’assemblage ont été transportés 
depuis la France par les étudiants de 
l’ENSAPLV. Le reste fut trouvé sur place 
de façon plus ou moins opportune. 

Творческий экс-
перимент на 
Стрелке-
в порту Нижнего 
Новгорода

Место   архитектурных, 
художественных 
И  ландшафтных  испыта-
ний  у  слияния  рек 
Оки и Волги

Это международный «цех» сотруд-
ничества, предлагаемый в каче-
стве диплома Мастер «Искусство 
и городская среда». Он вписыва-
ется в цикл нескольких работ, вы-
полненных в портовых городах:  
Шалоне-Сюр-Сон, Венеции, Каль-
ви, Нижнем Новгороде, Красно-
ярске. Также он является частью 
проекта педагогического образо-
вания и исследования в сотрудни-

честве с институтами архитектуры  
Москвы (МАрхИ)  и Нижнего Нов-
города (НГАСУ), относительно ху-
дожественных в городской среде 
испытаний, предшествующих про-
ектов, в так называемых, промежу-
точных местах.

Место  осуществления

Нижний  Новгород  находится  в  
439 км  к  востоку  от  Москвы  и  
слывет  городом, где  были  постро-
ены  разные  первообразы  экрано-
планов, то  есть огромных  движу-
щихся  над  водой  воздушных  ап-
паратов - полусамолетов,  полуко-
раблей. С  60х годов  около  десят-
ка  аппаратов  разного  размера  и  
разной  массы,  передвигающихся  
в нескольких  метрах  над  Волгой,  
чтобы добраться  до Каспийского 
моря, происходили   от  проектного 
бюро (OКБ)  инженера  Ростислава  
Алексеева.  Портовое  расположе-
ние  Нижнего Новгорода, в котором  
мы  ведем испытания  изобрази-
тельного  характера,  связано  с  
этим  замыслом  гидро - аэродина-
мического  производства.  Это  то  
самое  место  в  России -  по  разра-

ботке  первообразов  и основ  под-
держания  в  воздухе.  Наш  проект  
изобразительного  осуществления  
на  месте  состоит  в  том,  чтобы  
исследовать  возможности  разме-
щения  и  изучать  условия  возник-
новения  городского  творчества, 
соответственно  этому  благопри-
ятному  речному  ландшафту.  Бла-
годаря  разрешению  начальника  
порта  Нижнего  Новгорода  наши  
испытательные  работы  прово-
дились  в  самой  конечной  точке  
портового  расположения,  именно  
там,  где  встречаются  и сливаются  
реки:  Ока  и  Волга.  Это  место,  
известное  частыми  водоворота-
ми  и  буйным  ветром,  называется  
Стрелкой.  

Максимальная площадь  
при  минимальном  весе 

Первый мастер-класс в  России, на 
Стрелке, был интенсивный и рас-
считан на использование неболь-
ших средств. Основной материал 
- 120 кг  полиэтиленовой  пленки  
(поглощающей  солнечные  лучи) и  
сборное  оборудование  были  до-
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Afin d’étudier les modes d’adaptation 
possible dans ce milieu mouvant, de 
premiers essais ont été réalisés avec 
des matières transparentes et noires 
très fines. Il s’agissait de tester leur 
résistance aux mouvements de l’air, de 
trouver des systèmes d’accroche pou-
vant maintenir ces surfaces au vent. 
Chaque expérience faisait apparaître 
des phénomènes de turbulence, des 
formes fluides, indéterminées, qui se 
métamorphosaient au gré des vents. 
L’observation de ces géométries mou-
vantes suscitait à chaque fois d’autres 
idées à expérimenter  : renforcement 
des matériaux déployés, améliora-
tion des systèmes d’accrochage et de 
prise au vent, extension territoriale 
des dispositifs aérodynamiques mis 
en œuvre. De jour en jour, l’amplitude 
des mouvements envahissait davan-
tage l’espace portuaire, le reconfigu-
rant sans cesse par de nouvelles mou-
vances texturales. 

Des bandes de cerclage récupérées 
sur les lieux furent également ten-
dues à l’extrémité de la pointe du port 
(Strelka). Vibrant au rythme des forces 
de vent, elles produisaient des ondes 
sonores qui se propageaient par mo-
ments dans toute la zone portuaire. 

Essais de sustentation et de 
portance au sens large

Pour s’établir dans le flux, il fallait ap-
prendre en quelque sorte à y nager, 
saisir corporellement les mesures de 
résistance et de souplesse appro-
priées. Aux limites de l’emportement, 
les intervenants tentaient de compo-
ser avec ce milieu mouvant et d’y per-
cevoir des formes d’adaptation pos-
sibles. Les changements de pression 
exercés de part et d’autre de leurs fra-
giles membranes aériennes, les obli-
geaient sans cesse à se repositionner. 
Pour s’étaler dans le flux, ils devaient 
tendre ou relâcher davantage les tis-
sus de ces corporéités dynamiques en 
devenir, résister au flux et tout autant 
se laisser porter par lui… Comment s’y 
tenir ?
Au fur et à mesure des situations créées 
se révélaient d’autres principes d’atta-
chement au site. Les prototypes de 
membrane architecturale devenaient 
plus performants, ils se soulevaient 
et avançaient mieux dans le vent. De 
même, leur étalement se développait 
à plus grande échelle et façonnait le 
territoire. Après plusieurs jours, une 
gigantesque structure finit par prendre 

corps et recouvrir le site d’expérimen-
tation. Maintenue au sol par une tren-
taine de personnes, elle s’agitait au 
vent et se courbait suivant les diverses 
régulations de mouvement que ten-
taient d’établir les bras qui la tiraient. 
Se propulsant contre elle, les flux d’air 
faisaient apparaître toutes sortes de 
phénomènes de turbulence. Selon leur 
vitesse et les forces de traction exer-
cées par les participants qui faisaient 
corps avec la structure, des parties se 
décollaient du sol et rebondissaient 
énergiquement, d’autres relâchées 
puis retendues à nouveau virevoltaient 
dans les airs se métamorphosant en 
une multitude de figures… Comment 
dompter une forme ? 
Ces premières tentatives montraient 
déjà d’autres possibilités d’architec-
ture dynamique à explorer ou à redé-
couvrir au gré de nouveaux échanges 
engagés avec plusieurs universités 
russes. Nos recherches sur les rela-
tions complexes entre art, science et 
territoire seront poursuivies à Nijni-
Novgorod en 2012. 

Voir notre blog sur le Net à l’adresse : 
http://portsdattache.org/

ставлены из  Франции  студентами  
Парижской  Архитектурной  школы  
Ля  Виллетт (l’ENSAPLV).  Вспомо-
гательные сред ства  были найде-
ны на месте. Первоначальные  ис-
пытания включали запуск тонких 
длинных (50-70 м) черных пласти-
ковых цилиндров. Они похожи на 
пакеты для мусора в общем руло-
не, но  не разделенные линиями от-
рыва. Если держать такой «пакет» 
на ветру, воздух постепенно запол-
няет форму, и, благодаря черному 
цвету, солнце быстро нагревает 
цилиндр - он устремляется вверх. 
Помимо цилиндров использовались 
большие полотнища плёнки. Важно 
было  попробовать материалы на 
прочность  в  движении, отыскать  
системы  закрепления,  способные  
поддерживать  их  на  ветру.  При  
каждом  испытании  возникали  яв-
ления  турбулентности,  плавные  
неопределенные  формы,  которые  
преображались  по  воле  ветров. 
Ситуация подсказывала  новые 
шаги, например:  усиление  матери-
алов,   крепления  и  ветроустойчи-
вости,  расширение  площади  аэро-
динамических  устройств. Изо дня 
в день  эти  движения,  похожие  на 
движения  занавесов  и  парусов,  

все больше охватывали  портовое  
пространство,  придавали  ему  но-
вый  вид.    
Пластиковые ленты окантовочных 
обручей, которыми пакуют грузы 
в порту, были  натянуты  на  мысу  
Стрелки.  Колеблясь на ветру,они  
производили  звуковые  волны,  ко-
торые  распространялись  на всю  
портовую  зону, став новой мело-
дией этого пространства.

Эксперимент   в  широком  
значении 
Испытания  были  проведены  не-
сколько  раз,  чтобы  разворачи-
вать,  и заставить держаться   эти  
паруса  в  состоянии полёта. Под 
действием ветра из полимерной 
ткани непрерывно возникали но-
вые формы, и 30-ти участникам 
перформанса, держащим на ветру 
эти «паруса», приходилось всту-
пить в сделку с неустойчивой сре-
дой, приноравливаться к воздуш-
ным потокам, включая собствен-
ные навыки, силы, тело в общую 
физику движения.      Первообразы  
полиэтиленовых  мембран  стано-
вились  более  эффектными,  взды-

мались ввысь, распластывались 
в полёте. Они разворачивались, 
стремясь перекрыть всё поле экс-
перимента…Как приручить такие 
кратковременные формы? Ответ 
на этот вопрос предстоит искать 
дальше, расширяя сотрудничество 
вузов. Более масштабный проект 
– в продолжение эксперимента на 
Стрелке – будет осуществлен уже 
в 2012 году.  

Смотрите наш блог в Интернете по 
адресу : http://portsdattache.org/



26          27

Gauche / Left : La Flèche, pointe du site portuaire à la confluence des fleuves Oka et Volga / The Arrow, end of the port site 
at the junction of the Oka and Volga rivers.
Droite / Right : Folie habitable à la pointe de l’extrême. Après avoir réalisé sur place à l’intérieur de l’ex-capitainerie des 
étendues, premier déploiement extérieur / Living folly at the extreme points.

 NIJNI-NOVGOROD                               58°N



28          29

Prise de position et principe de soulèvement / Stance and theory of lifting force.
S’y laisser prendre, mesure de l’amplitude. Jauger l’écart, l’espacement, réagir en-commun.  58°N Couche après couche, perpétuelle extension et transformation. Mode d’établissement des formes, équilibre des retenues et des 

relâchements. Au fur et à mesure, se multiplie la complexité des fluctuations / Layer by layer, permanent sprawl and trans-
formation.
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Séquence de reprise en main. Maniement, manutention, manœuvre… Comment s’y tenir ? Recherche des communes mesures. 
Tenir le flux, de la nécessité d’agir en commun. Mode d’édification, capacité à contenir, comment dompter une forme… déve-
loppement du ponctuel au durable / Sketches, take back in hand. Handling, manipulatin, operating...How holding it?

 58°N  NIJNI-NOVGOROD                              
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Gauche / Left : Édifier en commun, aptitude à maintenir la forme, de l’exercice d’architecture / Build together.
Droite / Right : « Faire petit rond », pouvoir se maintenir et résister en un seul point sous pression. 
Exercice de style plus classique… / Maintaining the shape. Enduring on a single pressure point.    

 NIJNI-NOVGOROD                               58°N
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02/ 03 / 11 -> 31 / 03 / 11

VILLES PARTENAIRES : Sarajevo, Beyrouth, Paris

UNIVERSITÉS PARTENAIRES :
Faculté d’Architecture de Sarajevo, FAS, Bosnie-Herzégovine

Académie Libanaise des Beaux-Arts, ALBA, Beyrouth, Liban

École Nationale Supérieure d’Architecture de Paris-La Villette, ENSAPLV, Paris, France

ÉTUDIANT(E)S : FAS, Emina ARAPCIC, Aida BISCEVIC, Irma ŠANTIC, Maja HALILHODZIC, Majda HODZIC, Erna 
AHMETSPAHIC, Emir JUNUZOVIC, Dino HADZIAVDIC, Nedžad SAHOVIC, Jasmina MARIC. ALBA, Hanane HADDAD, 
Cynthia GEREIGE, Youssef CHAIKHA, Sarah CHAOUL, Lea GHORAYEB, Melissa ARAMOUNI, Antoun RIZK, Jad NEH-
MEH, Paul NAASSAN, Michael NAJJAR, Tina TORBEY, Nisrine MEZHER, Chadi HIJAZI. MASTER 2 S8 ET S9 PROJET 
FIN ETUDE ENSAPLV, Olivier ARDITI, Thomas CASANOVA, Bartosz CHOJAK, Stéphanie DA SILVA GONCALVES, 
Camille DAUTY, Cécile JADOT-DOMELA, Memia FARHAT, Maude FRACHON, Guillaume GILLET, Zinedine HAMED, 
Magali HAUTIN, Mandy HELD, Natasa LAZOVIC, Benjamin LECLERCQ, Laia OLAZABAL MARQUET, Martina PACIFICI, 
Pierre POITRAT, Valentin RAVARD, Arantza SANCHEZ HOLGADO, Flore SIMON, Sophie VATIN, Cécile JADOT-DO-
MELA. MASTER 1 ENSAPLV, Ilma BEGICEVIC, Rouba KORAITEM, Zlata ZECEVIC.
ENSEIGNANT(E)S : FAS, Mme Vesna HERCEGOVAC PASIC, Mme Gordana MEMISEVIC, Mme Mejrema ZATRIC et Nasiha 
POZDER. ALBA, Mrs Fadi CHINIARA et Chadi SAROUFIM. ENSAPLV, Boris CINDRIC, Claudio SECCI, Pierre BOUCHÉ.
REMERCIEMENTS :  M. Paul BAROIN, architecte à l’Atelier Parisien d’Urbanisme (APUR). M. Gilles KRAEMER, attaché 
de Coopération à l’Ambassade de France à Sarajevo, Bosnie-Herzégovine. Mme BONIN et Mr FOURNEYRON, Service de la 
Mobilité et de la Vie Etudiante au Conseil Régional d’Île-de-France, qui a soutenu le projet durant trois ans.
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Paris, la porte de la 
Chapelle 2011

L’aire d’étude retenue pour le workshop 
«SaBePa mars 2011» qui s’est déroulé à 
Paris,  a été déterminée par les écoles de 
Beyrouth, Sarajevo et Paris, lors d’un pré-
cédent workshop qui s’était tenu à Sara-
jevo (cf Latitudes 2009 et 2010). 
Il s’agit d’une bande territoriale orientée 
nord-sud, de la Seine au centre de Paris 
(Île St-Louis) au centre ville de St Denis, 
traversant l’entre-deux gares de l’Est et 
du Nord et incluant la Porte de La Cha-
pelle. Un entretien avec M. Paul BAROIN, 
architecte à l’Apur (Atelier Parisien d’Ur-
banisme), en charge du dossier de Paris 
Nord-Est, puis une conférence de celui-ci, 
nous a permis un repérage des projets en 
cours et de mieux cerner l’avancement 
global de ce projet, les enjeux actuels et 
les débats en cours.

La Porte de la Chapelle, des 
processus en cours
En 1998, un projet d’aménagement 
urbain de toutes les portes de Pa-
ris est rédigé  : «  Embellir et mettre 
en valeur les portes de Paris  ». Il met 

en relief deux catégories de Portes  :  
- six portes seront pensées à l’échelle 
de Paris métropolitaine, c’est-à-dire 
comme les portes d’une Ville capitale  ; 
- treize autres portes sont à améliorer au 
regard de l’échelle de la ville et de la vie de 
proximité. La porte de La Chapelle est pla-
cée dans la seconde catégorie, celle des 
portes de proximité.
Or, plusieurs événements urbains, princi-
palement sportifs, vont conférer à la Porte 
de La Chapelle une autre vocation, tou-
jours d’actualité aujourd’hui. La Coupe du 
Monde de Football de 1998 a mené à la 
construction du stade de France dans la 
Plaine St-Denis, mais elle a aussi induit la 
couverture de l’autoroute A1 et la créa-
tion des Jardins Wilson, réalisé par Michel 
Corajou, paysagiste (projet 1994-97, réali-
sation 1997-98). 

En 2005, une autre étude se fait pour ac-
cueillir les Jeux Olympiques de 2012. La 
Ville de Paris se porte candidate et la Porte 
de la Chapelle devient le site essentiel de 
ce futur événement. Or, c’est finalement 
Londres qui a été retenue. Les projets pro-
posés à cette occasion pour le site de la 
Porte de la Chapelle, envisageaient la res-
tructuration de l’échangeur routier. Autre-
ment dit, comment faire pour que La Porte 
de la Chapelle ne soit pas uniquement
un carrefour autoroutier ?
Dès lors, d’autres projets en cours à Paris 
et dans les communes limitrophes influent 

aussi sur le site de la Porte de la Chapelle. 
Après son élection en mars 2001 à la Mai-
rie de Paris, Bertrand Delanoë met en place 
une politique de transformation de l’espace 
public parisien caractérisé par un principe : 
l’espace public doit donner autant de place 
aux piétons, aux vélos, aux bus qu’à la voi-
ture. Son équipe met en circulation le vélo 
public urbain, dit « vélib » (vélo–liberté) en 
juillet 2007 dans Paris intra-muros et qui 
sera en fonctionnement en première cou-
ronne à Boulogne-Billancourt début 2009. 
Depuis 2001, l’espace urbain parisien a 
fortement changé  ! Dans cette politique 
d’aménagement de Paris, la Porte de La 
Chapelle constitue l’un des principaux 
sites à enjeux de la Capitale. S’y croisent 
de nombreux réseaux  : les emprises 
des trains de voyageurs qui desservent 
les gares de l’Est et du Nord  ; le fret en 
viaduc  ; le périphérique et le début de 
l’autoroute A1 ; la route historique de Paris 
à St-Denis  ; l’ancienne voie ferrée dite de 
la Petite Ceinture aujourd’hui désaffectée… 
Enfin, trois communes : Paris, St-Denis et 
Aubervilliers se partagent la gouvernance 
de ce territoire.

Thème et enjeu exposés par 
l’APUR

«  La Porte de la Chapelle, d’un espace 
d’infrastructures à un lieu urbain ? »

Paris, The Chapelle Gate 
2011

The site studied at the Paris « Sabepa 
March 2011 », was decided by Beirut, Sa-
rajevo and Paris schools, during the last 
Sarajevo workshop ( see Latitudes 2009 
and 2010). It deals with a north-south land 
strip from the River Seine at the center of 
Paris ( Île Saint-Louis) to the center of the 
city of Saint-Denis. It crosses two railway 
stations, Gare de l’Est and Gare du Nord 
and includes the Chapelle gate area. 
A meeting and a conference of Mr. Paul 
Baroin, architect at the Parisian Studio of 
Urbanism, helped us understand the pro-
jects in process and define current stakes 
and actual debates.

The Chapelle Gate Area, 
Procedures in Process 
All the Paris gates were part of the urban 
planning project composed in 1998 «  
Make Paris gates more attractive ». The 
project lighted up two distinct categories 
of gates :
- 6 gates were considered at the metroplitan 
Paris scale, so as the gates of a Capital-city
- 13 other gates were included in a nearby 

life style of which the Chapelle gate.

Since then, other projects in process in 
Paris and its close suburbs affect the Cha-
pelle Gate site. Thus since he was elected, 
Bertrand Delanoé, mayor of Paris decides 
to settle a new public spaces politics by 
favoring pedestrians and bicycles with the 
« velib » launched in 2007 in Paris itself, 
rather than cars. 

Thus the Chapelle Gate is one of the most 
important stake of the Capital, at the cen-
ter of : passenger trains to Gare de l’Est 
and Gare du Nord, freight on the via-
duct, Paris belt, the beginning of the A1 
motorway, the historical road to Paris, the 
old permanent way called the Small Belt 
now disused... At least three districts Paris, 
Saint-Denis and Aubervilliers share the 
governance of this territory. 

Themes and Stakes exposed 
at the Parisian Studio of Ur-
banism
The Chapelle Gate, from public facilities 
area to urban place ?
Transforming the Chapelle Gate public 
space depends on the diferent facilities 
which are now crossing the site. 
The heaviest restraint is the railway network. 
And the future of the freight which is admi-
nistred by Réseaux Ferrés de France de-

pends on its link with Genevilliers port.
Regarding the highway system, many sce-
narios are proposed especially about the 
future of the Parisian ringroad. 

Shall it become an urban boulevard or 
remain an express way ? What will be the 
new shape of a public space where pedes-
trians and bicycles will link Paris to Saint-
Denis safely ? Dusapin & Leclerc agency 
designed a continuous public space, an 
axis with trees which links the Wilson 
Gardens to Saint-Denis.
Because the Chapelle Gate is quite rea-
chable from Paris and its close suburb, 
public and private investors are very in-
terested in the buiding lands in this area.

So programmes are debated : Is it the 
place for the University Paris 1 ? What 
about the McDonald lands, the Internatio-
nal Chapelle and the Charbon Chapelle ? 
Investments on systems must then be on 
the same level as the international pro-
grammes. « Facilities won’t be changed 
just to see » said Mr. Baroin from the Apur.
What will be the future of the Chapelle Gate ? 
How can we create urban place based on 
spaces that are still dedicated to heavy 
facilities ? Which shape will it have ? 

Considering  transformations in process in 
this area, this question is at the center of 
our worksop.
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La transformation de l’espace public de la 
Porte de la Chapelle dépend de décisions 
à prendre sur les différentes infrastructures 
qui se croisent aujourd’hui sur le site. 
La contrainte la plus lourde, semble 
être celle du réseau ferré. Les trains 
de passagers ont fait l’objet d’études 
concernant le transfert d’un réseau de 
surface à un réseau enterré. Les études 
de faisabilité les plus récentes (déc. 2009, 
actualisées en février 2010) s’avèrent 
pertinentes tant au niveau du futur 
tracé que d’un point de vue financier. 
Par contre, le devenir du réseau de Fret 
géré par Réseaux Ferrés de France (RFF), 
dépend de choix qui restent à faire sur 
le devenir et le raccordement du port de 
Gennevilliers au réseau ferré national. 

En ce qui concerne le réseau routier et 
en particulier le devenir des voies rapides 
du périphérique, plusieurs scénarios sont 
évoqués. Quel sera le statut à terme du 
périphérique parisien ? Doit-il devenir 
un boulevard urbain ou rester une voie 
rapide  ? Doit-on conserver les bretelles 
de sortie d’autoroutes uniquement pour 
les voitures ? Doit-on les ouvrir à d’autres 
modes de déplacement ? Doit-on les 

repenser, les reconstruire selon une logique 
plus économe en espace, tel que cela a déjà 
été dessiné dans les préfigurations établies 
lors de la candidature de Paris aux JO ? 
Si les infrastructures ne font plus le 
paysage de la Porte de la Chapelle, quelle 
forme donner à un espace public trans-
communal ou les vélos et les piétons 
pourront, contrairement à aujourd’hui, 
assurer, sans risques, la liaison de Paris à 
St-Denis ? L’agence Dusapin & Leclerc, 
en charge du projet global, a esquissé 
un espace public continu, un axe arboré 
entre Paris et St-Denis, qui fait la liaison 
entre les Jardins Wilson à St-Denis et les 
aménagements de l’espace public à Paris.
Vu la trés bonne accessibilité de la Porte 
de La Chapelle (fret, route, périphérique, 
trains, métro…), vu le symbole d’unification 
qu’elle porte, pour un territoire Paris et 
première couronne continu, les terrains 
à construire sont très convoités par les 
investisseurs publics et privés. De grandes 
emprises foncières constituent un enjeu 
d’image et de développement pour Paris. 
De fait, la question des programmes est 
en débat  : doit-on y localiser l’Université 
de Paris 1  ? Que deviennent les terrains 
McDonald, « La Chapelle Internationale » 

et « La Chapelle Charbon » ? Connaissant 
l’investissement sur les réseaux à réaliser, 
les programmes à imaginer demandent 
à être à une même échelle, celle de 
l’international. «On ne changera pas les 
infrastructures juste pour voir…» (P. Baroin, 
Apur, le 16.03.2010).
Quel est le devenir de la Porte de La 
Chapelle, comment créer un lieu urbain 
à partir d’espaces aujourd’hui réservés à 
des infrastructures lourdes, quelle forme, 
quel paysage lui donner ? Au regard de la 
situation constatée, et des processus de 
transformation en cours que nous avons pu 
appréhender, telle est la question centrale 
que l’on a retenue pour le workshop.
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Porte de la chapelle, site stratégique. Paris se construit et se re présente à partir de son fleuve, la Seine. La démolition de l’enceinte des Fermiers 
Généraux permet l’implantation des grandes gares de chemin de fer de Paris dont les gares du Nord et de l’Est. La localisation du stade de France à 
St Denis change à nouveau la limite de Paris. La proposition défend l’idée d’une nouvelle grande gare du Nord en première couronne (Groupe3).
The Chapelle Gate strategic site. Paris constructs itself from the River Seine. The destruction of the surrounding wall « les fermiers généraux» 
allows the building of the five Parisian railways as the Gare du Nord and the Gare de l’Est.

48°N
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Une cité des Sports Internationale. Même si la candidature de Paris pour les JO 2012 n’a pas été retenue, le projet maintient l’idée d’une partie de 
ville dédiée aux sports et aux loisirs à vocation internationale. La référence principale est celle de la cité des sciences. Le parc de la Villette est inclus 
au projet, les gares de l’Est et du Nord retrouvent une nouvelle localisation aux abords du périphérique (EventsTeam).
The international sports hall project for the 2012 Summer Olympic Games.

48°N

Transformation des berges du canal St Denis. L’activité industrielle le long du canal s’est fortement ralentie. De nouveaux usages s’inscrivent dans 
les espaces laissés libres, le temps de repenser un nouvel aménagement qui donnerait un autre sens au canal (Groupe 1).
Transformation of the Canal St-Denis riverbanks.

PARIS
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Gauche / Left : Aubervilliers. Le projet d’éco-quartier est basé sur la densification du tissu existant. La nouvelle programmation proposée tient 
compte des activités qui caractérisent déjà cette partie de ville fortement marquée par l’héritage lourd de l’industrie et des espaces du travail. Des 
percées vers les quartiers riverains sont projetées, à travers un maillage routier plus fluide et communicant (développé par l’ALBA).
Aubervilliers. the eco-district project is based on densification of the existing tissue.
Droite / Right : Rails, faisceau nord. Le projet récupère des espaces initialement dédiés aux rails. Il décline le thème de «la grande liaison culturelle». 
Il s’agit de la création d’une dalle support d’activités cinématographiques. Cette dalle continue et rappelle symboliquement l’axe sud-nord de 
l’ancien cardo romain de Paris. Cette proposition se veut une aide, d’une part à dynamiser le lien entre la ville de Paris et sa première couronne, et 
d’autre part à nier la rupture du chemin de fer entre St-Ouen et la plaine St-Denis (développé par l’ALBA).
Rails, North beam. The project recovers spaces initially dedicated to rails.

Porte de la Chapelle. Le projet développe une densification à la verticale, qui respecte les impératifs de la durabilité et qui répond à la volonté de signaler 
une entrée de ville. La superposition de différents programmes permettraient de créer de nouvelles relations fonctionnelles et énergétiques entre agricul-
ture urbaine, espaces tertiaires, logements et commerces. Ce dispositif permet de très fortes économies d’énergies, et apporte à la ville la plus grande auto-
nomie possible (développé par l’ALBA) / The Chapelle Gate. The project develops vertical densification which respects durability and indicates city entrance.
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13 / 10 / 11 -> 18 / 10 / 11

VILLES PARTENAIRES : Tokyo, Paris

UNIVERSITÉS PARTENAIRES :
Meiji University, Tokyo, Japon

École Nationale Supérieure d’Architecture de Paris-La Villette, ENSAPLV, Paris, France

ÉTUDIANT(E)S : ENSAPLV, Maria ASTRADA, Gautier PENCHINAT, Baptiste LOBJOY, Charlie FANNIÈRE, Renaud 
VERGNAIS, Arnaud THOMAS. MEIJI UNIVERSITY, Masaya ISHIHARA, Takeshi Tanabe, Norito HIGO, Yki WAKATA, 
Shohei SUZUKI, Hpkuto ISHIKAWA, Dalchi OZAWA, Mayo SONETAKA, Saori NAKAGAWA, Yukimasa YOSHIDA, Kei-
suke NARISAWA, Masaaki MUTO, Kyo KOSEKI, Hiroyuki NIBORI, Yuri NITO, Arata WAJUN, Kana KOBAYASHI, Mikito 
FUJITA, Hiroki AKIYAMA, Gotaro HARADA.

ENSEIGNANT(E)S : ENSAPLV, Caroline LECOURTOIS.
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Atelier Franco - Japonais 
2011

Cet atelier franco-Japonais ENSAPLV/
MEIJI fait suite à l’atelier du même nom 
dirigé par Anne Schéou en Octobre 2010 
et mené au Japon. 
L’atelier franco-Japonais ENSAPLV/MEIJI 
de 2011, dirigé par Caroline Lecourtois, 
s’est déroulé à Paris du jeudi 13 octobre 
2011 au mardi 18 octobre 2011 et a réuni 
20 étudiants Japonais, six étudiants Fran-
çais, deux enseignants Japonais et deux 
enseignants français.
Il s‘est tenu dans les locaux de l’Atelier 
International du Grand Paris (AIGP), au 
Palais de Tokyo, 13 avenue du Président 
Wilson, 75116 Paris.

Un enjeu pédagogique
Le choix de ce lieu procède de l’enjeu 
pédagogique de cet atelier qui consistait 
à découvrir les problématiques engagées 
par la consultation internationale lancée 
par le chef de l’Etat et le Ministère de la 
Culture et de la Communication en 2008 
sous le titre de « Consultation internatio-
nale le Grand pari de l’agglomération pari-
sienne». 

Cet atelier s’est pleinement inscrit dans une 
des missions de l’AIGP qui est de « Réaliser 
ou faire réaliser toutes études, démarches, 
propositions, ayant pour but d’éclairer les 
choix relatifs à l’aménagement, à l’archi-
tecture et à l’urbanisme et travailler sur la 
dimension métropolitaine et innovantes 
des initiatives, projets et réalisations qui se 
situent dans la dynamique du Grand Paris 
et aux modalités de leurs transcription » 
(http://www.ateliergrandparis.com/aigp/). 

Une thématique territoriale
La thématique engagée consistait à abor-
der l’aménagement d’un territoire de pro-
jet s’étendant sur diverses communes (Pa-
ris 19ème, Pantin et Aubervilliers) du point 
de vie de la mobilité multimodale dans le 
cadre de la construction d’un Grand Paris.
Dans ce cadre, l’objectif de l’atelier était 
de produire des diagnostics du secteur de 
projet en vue de pointer ses dysfonction-
nements urbains et, de proposer des pro-
jets urbains visant à retisser un lien terri-
torial à partir de la question de la mobilité 
multimodale.

2011 French - Japanese 
Workshop

The French-Japanese workshop ENSAPLV 
- MEIJI follows the eponymous workshop 
leaded by Anne Schéou in October 2010 in 
Japan ( See Latitudes 2010).
The 2011 French-Japanese ENSAPLV - 
MEIJI workshop leaded by Caroline Le-
courtois, settled in Paris from October, 
13th to October 18th 2011. It gathered 
20 Japanese students, 6 French students, 
2 Japanese profesors and 2 French profe-
sors. 
It was held at the Grand Paris International 
Workshop, at the Palais of Tokyo, 13 ave-
nue du Président Wilson, 75116 Paris. 

An educational stake

The site was chosen according to the edu-
cational stake of the wokshop which is 
based on trying to find the problematics 
engaged by the international consultation 
the French President and the Ministry of 
the Culture launched in 2008 : « Interna-
tional Consultation the Grand Bet of the 
Parisian city».

This workshop is fit into one of the Grand 
Paris International Workshop missions 
which is about « Achieve or make achieve 
all kind of studies, approaches, proposi-
tions which the purpose is to enlighten the  
relative choices for development, architec-
ture and urbanism and to work on metro-
politan dimension and new initiatives, 
projects and realizations fit into the Grand 
Paris dynamic and the ways to transcribe 
them».
(http://www.ateliergrandparis.com/aigp/). 

A territorial theme
The theme proposed was the one of 
considering the development of a project 
territory which streches over several cities 
( Paris 19ème, Pantin, Aubervilliers) from 
de multimodal mobility regarding the cre-
taion of the Grand Paris.
On this occasion of, the aim of the works-
hop was to produce diagnosis of the sec-
tion of the project in order to point out its  
urban dysfunctions and to propose urban 
projects which aim to weave again the 
territorial link based on the multimodal 
mobility question.
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Équipe A : Maria Astrada, Gautier Penchinat, Masaya Ishihara, Takeshi Tanabe, Norito Higo, Yki Wakata.
Axe intermodal
Ce projet vise à repenser l’axe urbain liant Paris à l’aéroport du Bourget de manière à en proposer diverses modalités d’usage. L’aménagement combine 
de manière subtile diverses infrastructures connectant divers modes de transport (piéton, vélo, voiture, Bus, métro) et offrant diverses temporalités 
de parcours. Ce projet permet de retisser le lien social du quartier en privilégiant la place du piéton dans la ville tout en autorisant des connexions 
directes et rapides de Paris à l’aéroport du Bourget.

48°N

A Team : Maria Astrada, Gautier Penchinat, Masaya Ishihara, Takeshi Tanabe, Norito Higo, Yki Wakata.
Intermodal Axis
This project aims to think the urban axis and thus link Paris to the Bourget airport. The development is a combinaison of several means of convenyance 
(walk, bicylcle, car, bus, tube) proposing various temporalities. The role of the pedestrian is favoured but rapid and direct connections are welcomed.

PARIS
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Équipe B, Baptiste Lobjoy, Shohei Suzuki, Hpkuto Ishikawa, Dalchi Ozawa, Mayo Sonetaka.
Étendre la ville
Ce projet de Masterplan présente une réflexion globale visant à retisser les liens urbains entre Paris et les communes qui la jouxtent. Le secteur de Paris 
19ème-Pantin-Aubervilliers sert de cas d’étude pour une proposition d’aménagement visant à effacer la fracture créée par le périphérique. Le secteur est 
étudié du point de vue de ses espaces verts (entre le parc de La villette et le cimetière de Pantin en passant par le quartier des usines de Pantin) en vue 
de proposer un aménagement qui permettent d’étendre la vie piétonne urbaine de Paris. Des connexions piétonnes, des gares multimodales et des places 
publiques sont conçues en combinant divers niveaux de sols de manière à penser une véritable cohésion multimodale interterritoriale.

48°N

B Team, Baptiste Lobjoy, Shohei Suzuki, Hpkuto Ishikawa, Dalchi Ozawa, Mayo Sonetaka.
Expand the City
This MasterPlan project aims to weave again the urban links between Paris and its close suburbs. TThe sector Paris 19ème-Pantin-Aubervilliers is 
then proposed tu erase the rupture created by the ringroad. Inded this sector gathers many gardens that may extand the urban walker life. Pedestrian 
connections, railways, public places are conceived through several levels to offer a true multimodal and croospterritorial  cohesion.
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Équipe C/ C Team, Charlie Fannière, Saori Nakagawa, Yukimasa Yoshida, Keisuke Narisawa, Masaaki Muto
Relier le centre / Connecting Center
Ce projet vise à intégrer la zone traversée par le périphérique dans la vie urbaine Parisienne et propose la construction d’immeubles publics offrant de 
nouveaux potentiels d’accueil et favorisant l’installation des activités piétonnes. Une gare multi-modale permet de connecter différentes infrastructures.
This project aims to include the area crossed by the ringroad into the parisian urban life through public buildings which offer new welcoming poten-
tials and favour pedestrian activities. A multimodal railway allows the connection of several facilities.

48°N

Équipe D/ D Team, Renaud Vergnais, Kyo Koseki, Hiroyuki Nibori, Yuri Nito, Arata Wajun.
PuissanCe créative / Creative Potential
Ce projet vise à réhabiliter le quartier des usines de Pantin en vue de créer un nouveau potentiel urbain mixte en créant à partir de l’empilement des 
usines, des espaces libres utilisés pour des logements sociaux ou privatifs et l’aménagement d’espaces publics. Cet aménagement renforce les deux axes 
d’urbanisation vers le centre de pantin et la périphérie et permet de retisser les liens physiques entre Pantin et Paris.
This project aims to develop the factories area in Pantin to create new mixed and urban  potentials by creating free spaces used for social and private 
housings and the development of public spaces. Thsi development strenghtens the double axis from the centre of Pantin and to the suburb et allow to 
weave physical links between Pantin and Paris. PARIS
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Équipe E, Arnaud Thomas, Kana Kobayashi, Mikito Fujita, Hiroki Akiyama, Gotaro Harada.
Densité industrielle
Ce projet propose de maintenir autant que possible les activités existantes et d’en augmenter les densités en y ajoutant des logements, des équipements 
publics, des commerces et des bureaux. Il mêle zones de travail et de vie. Cette question est d’ailleurs au cour de la construction du Grand Paris.

48°N

E Team, Arnaud Thomas, Kana Kobayashi, Mikito Fujita, Hiroki Akiyama, Gotaro Harada.
Industrial Density
This project aims to maintain as far as it can, existing activities and to increase densities by adding housings, public facilities, shops and offices. It 
mixes work and life areas. Besides that’s precisely the main theme of the Grand Paris project.

PARIS
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9 / 04 / 11 -> 23 / 04 / 11

VILLES PARTENAIRES : Vienne, Paris

UNIVERSITÉS PARTENAIRES: 
Université Technique de Vienne, Institut d’Urbanisme et du Paysage, TU Wien STB, Vienne, Autriche

Académie des Beaux-Arts de Vienne , Institut d’Art et d’Architecture, ABK/AA, Autriche

Ecole Nationale Supérieure d’Architecture de Paris-La Villette, ENSAPLV, Paris, France

ÉTUDIANT(E)S : ENSAPLV, Frédérique BARCHELARD, Jennifer DURAND, Sarah KENANI, Moonyong JEONG, William 
HOANG, Adèle ARNAUD, Dhouha HAMDI, Franck BERGERIOUX, Ilma BEGICEVIC, Jean PANIEN, Jeanne GERBEAUD, 
Madeleine TIGEOT, Victor MEESTERS, Milène XU, Nicolas BARNAVON, Pierre-Luc FILION, Romain GRANOUX, Zlata 
ZECEVIC.
ENSEIGNANT(E)S : ENSAPLV, James NJOO,  Jessica LABEL. TU WIEN STB, Benni EDER, Christoph LUCHSINGER, 
Michael SURBÖCK, Markus TOMASELLI. ABK/AA, Stefan GRUBER.

CONFÉRENCIERS : Stefan GRUBER (ABK/AA), Christoph LAMMERHUBER (Pool architectes), Andras PALFFY (Jabor-
negg Palffy architectes), Georg PODUSHKA (PPAG architectes), Gavin RAE (Henke Schreieck architectes), Franz SUM-
NITSCH (BKK-3 architectes).
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La ville archipel

Les projets sélectionnés et présentés dans 
cette publication ont été élaborés lors d’un 
atelier de design urbain « La ville archipel », 
Master1. Ce cours explore le phénomène 
des enclaves urbaines et interroge com-
ment ces conditions insulaires pourraient 
susciter des modèles alternatifs de déve-
loppement et de la croissance urbain. 

Dans un premier temps, les étudiants se 
concentraient sur des analyses d’études de 
cas portant à la fois sur des réalisations et 
projets théoriques. Ils travaillaient ensuite 
en binôme et étudiaient la requalification 
d’un des trois sites distincts à Vienne :

- l’école militaire de Breitenseer;

- la forteresse de l’Arsenal;

- le campus de l’Université d’Économie et  

de Commerce de Vienne dans le quartier 
de Franz-Josefs-Bahnhof. 

Les étudiants étaient alors encouragés à 
situer leurs différents scénarii d’aména-
gement dans un contexte élargi qui tenait 
compte par exemple des enjeux infras-
tructurels et socio-économiques ainsi que 
des questions de mise en espace et de 
matérialité. 

Un atelier intensif sur place pendant les 
vacances de printemps a été l’occasion de 
pouvoir acquérir une connaissance plus 
fine des lieux et échanger avec des archi-
tectes et experts locaux.

La diversité des sites a permis des com-
paraisons et discussions fécondes concer-
nant la fragmentation et la discontinuité 
urbaine. Le site de l’école militaire de Brei-
tenseer est situé dans un quartier pavil-
lonnaire périurbain. Il est en fort contraste 
avec celui de l’Arsenal érigé dans le sec-
teur de réaménagement urbain de la 
gare centrale de Hauptbahnof en cours 
de réalisation ou encore avec l’Université 
d’Économie et de Commerce de Vienne 

( WU) sur les bords du canal du Danube 
dont le déménagement est prévu à l’hori-
zon 2013. Ce dernier site a été également 
une opportunité intéressante de revisiter 
la question de la dalle et de son potentiel 
en terme de recyclage. 

Enfin les travaux des étudiants de l’ENSA-
PLV ont fait partie d’une exposition collec-
tive à la WU en janvier 2012 organisée par 
la municipalité de Vienne, en collaboration 
avec l’Université Technique de Vienne et 
l’Académie des Beaux-Arts.

The Archipelago City

The selected projects presented here were 
developed in the context of the Master 1 
Urban Design studio entitled “The Archi-
pelago City”. 
The studio explored the topic of urban 
enclaves and looked at how insular condi-
tions in the city might offer alternative 
models for urban growth and develop-
ment. After an initial phase of case study 
analysis focusing on both built and theo-
retical projects, students working in pairs 
were asked to investigate one of three 
distinct sites in Vienna to be redeveloped: 

- the Breitenseer military school;
- the Arsenal fortress;
- the Vienna University of Economics and 
 Business campus at Franz-Josefs-Bahnhof. 

Students were encouraged to situate their 
development scenarios within a broad 
context taking into account for example 
infrastructural or socio-economic factors 

as well as physical and spatial issues. 

A two-week intensive workshop during 
spring break provided an excellent oppor-
tunity to gain first-hand knowledge of the 
sites and to exchange with local architects 
and experts.

The diversity of the sites allowed for pro-
ductive comparison and discussion of is-
sues related to urban fragmentation and 
discontinuity. In the case of the Breiten-
seer military school, the site was located 
in a peripheral suburban neighbourhood 
characterised by single family houses and 
private gardens. A striking contrast to the 
Arsenal fortress situated in the urban re-
development of the Hauptbahnhof central 
train station currently under construction, 
or the Vienna Economics and Business 
University (WU) on the banks of the Da-
nube canal that will move to a new cam-
pus starting in 2013. This latter site also 
offered an interesting opportunity to revi-
sit the question of the urban platform and 
its potential in terms of adaptive re-use. 

The projects of the ENSAPLV students 
were included in a collective exhibition 

jointly organized by the municipality of 
Vienna, the Vienna Technical University 
and the Academy of Fine Arts that opened 
at the WU campus in January 2012.
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48°N

Frédérique Barchelard et Sarah Kenani, The Power Plant. Un pôle d’enseignement et de recherche international, site de l’Arsenal.

VIENNE

Frédérique Barchelard and Sarah Kenani, The Power Plant. A pole of education and international research, the Arsenal site.
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48°N

Jennifer Durand et Pierre-Luc Fillon, Un marché métropolitain multifonctionnel, Site de l’Arsenal. Jennifer Durand and Pierre-Luc Fillon, A Multifonctional metropolitan market. The Arsenal site.

VIENNE
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Franck Bergerioux et Romain Granoux, vue perspective

48°N

Franck Bergerioux eand Romain Granoux, View, Perspective.

VIENNE
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48°N

Gauche / Left : Franck Bergerioux et Romain Granoux, T[issu]e. Un nouveau maillage au bord du canal Danube / A new meshing on the bank of the Danube canal.
Droite / right : Willian Hoang et Moonyong Jeong, Jardins suspendus. Recycler la dalle du WU campus / Hanging Gardens. Recycling of the WU campus stone.
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02/ 03 / 11 -> 31 / 03 / 11

VILLES PARTENAIRES : Graz, Ljubljana, L’viviska, Porto Alegre, Rostov, Skopje, Split, Tirana, Valence, Vienne, Zurich-
Winterthur, Paris

UNIVERSITÉ ORGANISATRICE : 
Université Technique de Vienne, Institut d’Urbanisme et du Paysage, TU Wien STB, Vienne, Autriche

UNIVERSITÉS PARTENAIRES : 
Université Technique de Graz, TU Graz,Autriche
Faculté d’Architecture de l’Université de Ljubljana, FA/UNILJ, Slovénie
Université Polytechnique de L’viviska, UPL, Ukraine 
École Université Fédérale du Rio Grande do Sul, UFRGS, Brésil
Université d’Etat d’Ingénierie Civile de Rostov, RGSU Rostov, Russie
University American College Skopje, UACS, Macédoine
École d’Architecture et d’Ingénierie Civile de Split, GRADST, Croatie
École Internationale d’Architecture et de Politiques Urbaines de Tirana, POLIS, Albanie
Université Polytechnique de Valence, UPV/ETSAV, Espagne
Université des Sciences Appliqués de Zurich-Winterthur, ZHAW,Suisse
École Nationale Supérieure d’Architecture de Paris-La Villette, ENSAPLV, Paris, France

ÉTUDIANT(E)S : ENSAPLV, Yasmine BELKAID, Milena CHARBIT, Victor MEESTERS, Alexandra SKACHKOVA, Xenia 
SLAVINA, Anaïs TOUBOULIC.
ENSEIGNANT(E)S : ENSAPLV, James NJOO.  FA/ UNILJ,Tadej GLAZAR, Marusa ZOREC. GRADST, Hrvoje BAR-
TULOVIC. POLIS, Marku ENDRIT, Elvan DAJKO. RGSU ROSTOV, Irina NEMIROVA, Sveltlana SHEINA. TU WIEN 
STB, Christoph LUCHSINGER, Benni EDER, Markus TOMASELLI. TU GRAZ, Hans GANGOLY, Markus BOGENSBERGER. 
UACS, Ivan MIRKOVSKI. UPL, Bohdan TSCHERKES, Anton KOLOMYEYTSEV. UFRGS, Carlos Eduardo COMAS, Marta 
PEIXOTO SILVEIRA. UPV/ETSAV, Paula CARDELLS MOSTEIRO, Monica GARCIA-FLOQUET, Juan José GALAN VIVAS. 
ZHAW, Max BOSSHARD, Stefan MÄDER, Stefan KURATH, Roland ZÜGER.



72          73

Laboratoire urbain

L’atelier international d’urbanisme «Kai-
serschnitten» a été organisé par l’Institut 
d’urbanisme et du paysage de l’Université 
Technique de Vienne. Lors d’une semaine 
intensive de visites, conférences et dis-
cussions, quelques 100 étudiants de 12 
écoles représentant 11 pays différents, se 
sont penchés sur le devenir urbain d’un 
segment de la rivière Wiental de Vienne 
qui s’étend sur 6 km de la périphérie vers 
le centre et relie le chateau Schönbrunn 
au marché Naschmarkt près de la Rings-
trasse. Le grand nombre de participants et 
de nationalités ainsi que l’échelle du site 
d’étude, a permis d’assister à une large 
gamme d’approches, questions et idées. 
Bien que ceci ait réduit le temps de dé-
bat et de présentation, la masse critique 
de propositions a grandement stimulé 
l’environnement prompt à apprendre les 
uns des autres. En outre les moments 
d’échanges informels - au dîner, dans le 
studio ( notamment sur la terrasse avec 
vue panoramique sur la ville) ou lors des 
visites ont contribué à la spontanéité pé-
dagogique de l’évènement. Même si cer-

tains étudiants ont pu regretter de ne pas 
pouvoir collaborer plus directement avec 
leurs pairs d’autres écoles ou le temps 
limité de discussion entre les équipes, 
tous s’accordent à reconnaître l’influence 
positive du temps réduit du workshop 
sur la qualité de la reflexion. Si le choix 
de la vallée de la rivière Wiental comme 
site d’étude nous a fourni une précieuse 
coupe de Vienne et de son histoire, il a 
aussi mis en lumière la nécessité d’inscrire 
toute intervention-locale dans un cadre 
plus global de débat. Ce qui a permis de 
reconsidérer non seulement l’ambition 
de Vienne quant à son avenir mais aussi 
sa vision du présent. L’expérience a éga-
lement soulevé l’importance de dépasser 
les frontières disciplinaires strictes - archi-
tecture versus urbanisme ou paysage par 
exemple - quand il s’agit de projeter la 
ville aujourd’hui. 

Si l’atelier  a privilégié une perspective 
depuis l’étranger, il a aussi mis au défi 
les participants en les obligeant à rester 
attentifs aux particularités et opportunités 
du contexte et de la culture trop souvent 
nivelés lors du processus de réglementa-
tion urbaine. Petit rappel opportun que 
la subjectivité et la politique sont liées 
quantd il s’agit de donner une forme à la 
vie urbaine.

Description du projet
La troisième ville

Dans le film de Carol Reed, Le Troisième 
homme (1949) situé dans la Vienne 
d’après-guerre, un trafiquant joué par Or-
son Welles échappe à la police  en glissant 
dans les tunnels cachés sous la ville. 

Notre proposition imagine une condition 
similaire où le sol devient un seuil per-
méable, une épaisseur urbaine à habiter.

Alors que nous étudions de plus près la 
vallée de la rivière Wiental - non seu-
lement par le haut mais aussi par le bas 
- nous avons été frappé par le  simple 
pouvoir émotionnel des espaces, leur 
mélange particulier de monumentalité et 
innocence, leurs «humeurs» changeantes. 
C’est ce potentiel latent que nous entre-
voyons dans l’unique topographie de la 
vallée de la Wiental et que notre projet 
cherche à préserver et intensifier : un es-
pace qui se situe quelque part entre sol et 
sous-sol, une hybride entre architecture 
et infrastruture, un lieu qui est à la fois à 
l’écart et au coeur du tissu de Vienne.

Urban Laboratory

The “Kaiserschnitten” International Urban 
Design Workshop was organized by the 
Urban Planning and Landscape Institute at 
the Technical University of Vienna. During 
an intensive week of visits, lectures and 
discussion, some 100 students from 12 
different schools around the world deve-
loped proposals for the future develop-
ment of a 6 km stretch of the Wiental Ri-
ver Valley extending from the periphery to 
the centre, linking the Schönbrunn Castle 
to the Naschmarkt market area near the 
Ringstrasse. The sheer number of parti-
cipants and nationalities, not to mention 
the scale of the site, provided an excep-
tional opportunity to witness a wide array 
of approaches, issues, and ideas. Although 
this also meant a reduced time format for 
discussion and presentation, the critical 
mass of propositions made for a highly 
stimulating environment to learn from one 
another. In addition, informal moments of 
exchange –at dinner, in studio (notably on 
the panoramic rooftop terrace), or during 
visits– contributed significantly to the pe-
dagogical spontaneity of the event. Even if 
some students regret not having had the 
opportunity to collaborate more directly 
with their peers from other schools, or the 

lack of discussion between groups, they all 
agree that the compressed time frame of 
the workshop was a positive influence on 
the elaboration of their ideas. 
The choice of the site –the Wiental river 
valley not only provided a valuable cross-
section of Vienna and its history, but 
brought to light the necessity of articu-
lating local intervention within a broader 
more open framework of debate. This 
allowed the workshop to reassess not 
only Vienna’s ambition for the future but 
its vision of the present. It also raised the 
difficulty of applying strict disciplinary 
boundaries –architecture versus planning 
or landscape for example– to the complex 
task of designing cities today.  
If the workshop privileged an “outsider’s” 
perspective, it also challenged the partici-
pants to be attentive to the peculiarities 
and opportunities of context and culture 
that are sometimes lost in the processes of 
urban regulation. A timely reminder that 
subjectivity and politics are related issues 
in shaping the future of urban life.

Project Description
The Third City

In Carol Reed’s 1949 film, The Third Man, 
set in Post-World War II Vienna, a racke-
teer played by Orson Welles evades the 

police by slipping into the hidden tunnels 
beneath the city.
Our proposal imagines a similar condition 
where the ground becomes a permeable 
threshold, an urban thickness to “inha-
bit”. As we explored the river valley more 
closely –looking not only from the “top 
down” but also “bottom up”– we were 
struck by the sheer emotional power of 
the spaces, their peculiar mix of monu-
mentality and innocence, their shifting 
“moods”. This is the latent potential that 
we see in the unique topography of the 
Wiental river valley and which our project 
seeks to preserve and intensify: a space 
that lies somewhere between ground and 
underground, a hybrid between architec-
ture and infrastructure, a place that is both 
removed from and intertwined with the 
fabric of Vienna.

From Limits to Links

At present the Wiental river tends to be a 
neglected “gap” in the city bordered by nu-
merous obstacles: residual back lots, traf-
fic corridors, autonomous constructions, 
floodplains, railway infrastructure. This 
effect of separation is further accentuated 
by the social dichotomy existing between 
the north and south banks, as well as dif-
ferences in the physical spatial structure 
of the surrounding neighbourhoods. This 
non-dialogue between city and river is 
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Des limites aux liaisons
Aujourd’hui la rivière Wiental tend à n’être 
qu’un vide mal entretenu dans une ville 
bordée de nombreux obstacles : arrière-
cours résiduelles, corridors de circulation, 
constructions autonomes, zones inon-
dables, infrastrutures ferroviaires.  Cet ef-
fet de division est aggravé par la dichoto-
mie sociale qui existe entre les rives nord 
et sud ainsi que par la structure physique 
et spatiale des quartiers qui l’entourent. 
Ce non-dialogue entre ville et rivière est 
particulièrement sensible dans les deux 
sites adjacents que nous avons étudié 
près de Langenfeldstrasse et  la station 
U-Bahn Kometgründe. Plutôt que d’abor-
der les sites séparément cependant, notre 
approche relevait d’une stratégie globale 
pour reconquérir la Wiental en tant qu’es-
pace public majeur à l’échelle de la métro-
pole viennoise. 

Habiter les limites

Notre proposition préserve le vide de la 
rivière mais redéfinit ses limites pour la 
reconnecter au tissu existant  et l’activer 
en tant qu’espace public. Sur la rive sud 
qui touche davantage des quartiers de 
la classe ouvrière, nous proposons  de 

couvrir la ligne de l’U-Bahn par un parc 
linéaire accueillant des équipements de 
proximité comme des aires de jeux, un 
centre culturel ainsi que des cafés et res-
taurants sur berges. Dans le magasin dé-
saffecté Komet-Möbelhaus déserté, nous 
avons imaginé un projet de reconversion 
qui favorise des synergies productives 
entre les artistes et artisans locaux, autour 
des industries creatives. La situation frag-
mentée des parcelles voisines est inter-
prétée comme une opportunité de déve-
lopper une relation plus poreuse entre le 
parc et le tissu existant, notamment dans 
les cours intérieures et les interstices, afin 
de générer de nouvelles formes d’espaces 
publiques. 

Sur la rive nord, nous préconisons d’élar-
gir les chaussées existantes face au boule-
vard pour créer une promenade piétonne 
paysagée et un seuil public plus attractif 
vers les bureaux, hôtels et institutions qui 
caractérisent cette limite. À l’instar du parc 
linéaire sur la rive sud, nous proposons 
de rendre la limite nord sous le boulevard 
active  par l’installation de nouveaux équi-
pements en dialogue avec le quartier tels 
que des ateliers, restaurants, cafés, par-
kings pour les travailleurs et visiteurs no-
tamment  près du chateau de Schönbrunn.

Le projet favorise aussi les déplacements 
en vélo  et à pied  en offrant aux circula-
tions douces plus d’espace et de continui-
té le long des rives. Le labyrinthe existant 
des pistes cyclables est simplifié en faveur 
d’une piste continue qui court le long du 
fleuve. Des terrasses sont destinées aux 
piétons à des niveaux différents ainsi que 
des passerelles  qui permettent de franchir 
la rivière et éviter les voitures au-dessus.

Façonner le temps
La nature instable de la rivière avec son 
niveaux d’eau variable définit une autre 
dimension clé de notre projet : sa capacité 
à intéréagir avec le temps. À travers des 
variations saisonnières et des situations 
quotidiennes, le vide de la Wiental est in-
terprétée comme un théâtre en plein air, 
une scène urbaine destinée à des usages 
et évènements temporaires. De cette 
façon nous espérons offrir à la ville de 
Vienne non seulement un espace public 
emblématique mais également une plate-
forme urbaine constamment ouverte au 
changement et à l’imaginaire.

particularly noticeable in the two adjacent 
areas that we focused on near the Langen-
feldgasse and Kometgründe U-Bahn sta-
tions. Rather than study the given sites 
separately, we approached them as part of 
a common strategy to reclaim the Wien-
tal as a major public space at the scale of 
metropolitan Vienna. 

Inhabiting the edges

Our proposal preserves the void of the river 
but redefines its edges so as to reconnect 
it to the existing fabric and activate it as 
a public space. On the south bank, which 
tends to be a more working class popu-
lation, we propose to cover the U-Bahn 
line with a new linear park providing local 
community facilities such as playgrounds 
and a cultural centre, in addition to cafés 
and restaurants on the river’s edge. In the 
abandoned Komet-Möbelhaus, we ima-
gine an adaptive re-use project to foster 
productive synergies between local artists, 
artisans and creative industries. The frag-
mented condition of the adjacent blocks is 
seen as an opportunity to develop a more 
porous relationship between the park and 
the urban fabric –in the inner courtyards 
and interstices– in order to generate new 
forms of public space. 
On the north bank, we recommend en-
larging the existing sidewalks facing the 
boulevard to form a continuous tree-lined 

pedestrian promenade and a more attrac-
tive public threshold for the existing office, 
hotel, and institutional buildings that cha-
racterize this urban limit. Similar to the 
park strip to the south, we propose to ac-
tivate the north face under the boulevard 
with facilities related to the area such as 
studio space, restaurants, cafés, and public 
parking for workers and visitors notably to 
the nearby Schönbrunn castle.
The project also proposes to encourage bi-
cycle and pedestrian circulation by giving 
each more space and continuity along the 
banks of the Wiental. The existing maze of 
criss-crossing bicycle paths is simplified in 
favour of a continuous trail running along 
the edge of the new park facing the river. 
Pedestrians are provided with terraces at 
multiple levels as well as the occasional 
footbridge to cross the river and bypass 
the busy traffic above.

Shaping Time
The unstable nature of the river with its 
changing water level defines one other 
key dimension of our project: its capacity 
to interact with time. Through seasonal 
variations and everyday situations, we en-
vision the void of the Wiental like an open-
air theatre, an urban stage for temporary 
uses and events. In this way we hope to of-
fer Vienna not only an emblematic public 
space but an urban platform constantly 
open to change and imagination.
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La troisième ville
Vues du site, extraits du film, Le Troisième homme (1949), analyse sensible du site.

VIENNE

The Third City
Views of the site, film still from The Third Man (1949), perceptual site analysis.
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Habiter les limites / Inhabiting the Edges
Schémas et coupes de stratégie urbaine / Urban strategy diagrams and sections.

VIENNE

Façonner le temps / Shaping Time
Scénarii d’usages temporaires / Temporary use scenarios.
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Architecture construite 
Atelier Internationale 2011 
La Caserne d’Espagne

L’Atelier International a travaillé au 1er 
semestre 2011 sur le site de la caserne 
d’Espagne, à Auch. Ce lieu était proposé 
par le Directeur de la MRAI (Ministère de 
la Défense) qui soutient activement le tra-
vail de l’Atelier.

La Caserne d’Espagne est organisée 
en deux cours d’honneur, de part et 
d’autresde la rivière. Elle occupe une po-
sition intéressante dans la ville  : la muni-
cipalité développe un beau programme 
culturel en cours de réalisation (Ecole et 
Festival du cirque, centre cinématogra-
phique et festival du film, Conservatoire 
de Musique  !).La Caserne d’Espagne est 
située entre cet ensemble culturel et les 
deux centres d’Auch, la Ville Haute et la 
Ville Basse.

Le travail consistait donc en une réflexion 
sur la manière de lier ces différents élé-
ments de la ville entre eux, en faisant de 
la réhabilitation – rénovation de la caserne 
un élément dynamique du développe-
ment de la ville. Trois écoles de Chine, 

deux de Corée et La Villette ont participé à 
ce projet. Tous les projets ont été présen-
tés pour le
Prix International, à Jinju, en Corée.

Les deux meilleurs projets de ville ont été 
l’œuvre d’étudiants de l’université de Tsin-
ghua de Beijing et du Harbin Institute of 
Tecnology  de Harbin, que le jury n’a pas 
souhaité départager, tant les deux projets 
étaient intéressants.

Le meilleur projet d’Architecture a été 
produit par  les étudiants de Gyeongsang 
National University (Corée) : les étudiants 
travaillaient en une seule équipe pour trai-
ter les différents programmes du projet 
de réhabilitation  : un marché couvert, un 
hôtel, des sièges de PME, des logements.

Le Maire de la Ville d’Auch a bien voulu 
s’impliquer personnellement dans le pro-
jet, et sa présence a été très positive et 
très bien ressentie par les étudiants et 
leurs professeurs. En retour, les travaux de 
l’Atelier servent à éclairer la Municipalité 
sur ses choix urbains et architecturaux.
Le programme débutait par des propo-
sitions pour relier ce quartier, restauré et 
agrandi,  avec les autres quartiers de Auch.

Les programmes architecturaux se décom-
posaient ainsi : 
La rive gauche regroupe des sociétés de 
haute technologie : (Bureaux, labora-

toires, centre de recherche) : 1000 m2  de 
bureaux, 4 salles de réunions de 150 m2, 
un amphithéâtre de 100 places; des loge-
ments : 35 logements dont 20 logements 
comportant 1 séjour et 2 chambres  (70m2 
habitables) 10 logements (1 séjour et 3 
chambres (90 m2 habitables) 5 logements  
(1 séjour + 4 chambres (105 m2).

La rive droite comprend un marché cou-
vert de 1500 m2 avec structure fixe et pos-
sibilité d’extension démontable (1000m2) 
pour deux foires annuelles; des petits com-
merces : ( 10 de 80 à 100 m2) en périphérie 
du marché; des logements : 40 logements 
de luxe de 180 m2 chacun, avec séjour, 4 
chambres, 1 bureau, 3 salles de douches, 1 
salle de bain, 1 sauna, 1 jacuzzi, terrasses 
extérieures et petit atelier de bricolage.

Il faut implanter en outre, éventuellement à 
cheval sur la rivière  des hôtels 4 étoiles, 90 
chambres de 36 m2 et 10 suites de 45 m2, 
des restaurants : 2 de 500 m2, des bars-ca-
fés : 2 de 150 m2, des club, boîte de nuit/
discothèque : 500 m2, des salles de sports 
et de danse : 3 de 200 m2 chacune.

Les étudiants seront libres d’étudier seu-
lement certains éléments du programme. 
Mais leur projet devra s’inscrire dans un 
projet global de leur école. C’est un quar-
tier entier qui devra être présenté par les 
étudiants regroupés

Framed Building 2011 
International Workshop, 
the Spain Caserne

The  international workshop project was 
based on the site of the Spain Caserne in 
Auch during 2011 first semester. The Di-
rector of the MRAI (under the Ministère de 
la Défense authority) who actively support 
our project, proposed us  to work on this 
particular site. 
The Spain Caserne is divided into two 
courts of honor on each side of the river. 
The caserne fills a huge place in the city 
which develops an interesting cultural pro-
gramme gathering a school of circus, film 
center and festival, Conservatoire of music ! 
The Spain Caserne is located between this 
cultural center and the two historical cen-
ters of Auch in the upper and the lower 
town.
The theme of the workshop was to think 
on the means to link together these diffe-
rents items of the city by using the reha-
bilitation – renovation of the caserne the 
driving force of the town. Three Chinese 
schools, two in Korea and the ENSAPLV 
took part in the project.

All the projects were presented at the In-
ternational Prize, in Jinju, Korea.
The two best urbanism projects both came 
from the Tsinghua university students in 
Beijing and the Harbin Institute of Tech-
nology in Harbin. The jury didn’t wish to 
decide between the two winners as their 
projects were so interesting.
The best architecture project came from 
Gyeongsang National University students, 
in Korea. Students used to work toge-
ther on the different rehabilitation pro-
grammes project : indoor market, hotels, 
housings…
The Mayor of the city of Auch personnally 
implies into the project. His presence was 
felt to be constructive for students and 
profesors. On the other hand the projects 
of the workshop helped the city of Auch 
make  urban and architectural choices. 
The programme first proposes to link this 
restored and extended neighborhood with 
others in Auch.

Architectural programmes were analyzed 
as such :
- On the left riverbank there are many high 
technology firms :  1000 m2 offices, 4 mee-
ting rooms, 1 amphitheatre of about 100 
places , research center, laboratories 35 
housings of which 20 have 1 living room 
and 2 bedrooms of 70 m2 bedrooms, 10 
gathers 1 living room and 3 90 m2 be-
drooms and 5 with 1 living room and 4 
105m2 bedrooms.

- On the right riverbank there are a 1500 
m2 indoor market of whihc the adjustable 
framework allows to extend it of about 
100m2 in order to welcome 2 annually fairs, 
small shops of which 10 are of 80 to 100m2 
and housings of which 40 are 180m2 pen-
thouses with a living room, 4 bedrooms, 1 
office, 3 shower rooms, 1 bathroom, 1 sau-
na, 1 jacuzzi, terraces and small workshop.
Moreover it would be useful to build across 
the river 4 stars hotels with 90 rooms  of 
36m2, 10 suites of 45m2, 2 restaurants of 
500m2, 2 bars of 150m2, 500m2 night clubs, 
3 sport and dance halls of 200m2 each.
Students will be free to study only particu-
lar elements of the programme.  But their 
project will have to be part of the global 
project of the school. 
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Jung Gyong Yeol et Jung da Hye
Connexion par niveaux

43°N AUCH

Jung Gyong Yeol and Jung da Hye
Connected by layers
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Lim Hyun Jun et Jung Min Jae
Maquette / Model

43°N AUCH

Lim Hyun Jun et Jung Min Jae
Plans et coupe / Plans and section
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Tsinghua Université
Nouvel axe ardial qui relie les centres de la vieille ville et la nouvelle et ouvre sur le fleuve.

Tsinghua University
New radial axis that links the new and the old city center and opens to the river.

AUCH
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Tsinghua Université
Projet et coupe du nouveau bâtiment face au fleuve / Project and section of the new building facing the river

AUCH

Tsinghua Université
Suggestions de réaménagement en 1828 avant et après / Rebuild suggestion of 1828, before and after.
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Tsinghua Université
Coupe et axonométrie du bâtiment / Section and axonometric drawing of the building

AUCH
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43°N

Gauche : Kang Qian, Coupe du bâtiment / Section of the building
Droite : Plan du sous-sol / Basement floor plan

AUCH
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43°N

Gauche : Wang Shui, La possibilité d’une boucle / The possibility of a ring
Droite : Wang Shui, Caserne d’Espagne, Dalle de renouvellement / Block renewal Design

AUCH
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Mathias Friedman, Maquettes de présentation avec structure apparente / Models presenting visible framework.

43°N AUCH

Mathias Friedman, nouveaux espaces publics. Vues des terrasses, depuis la voie desserte et de l’avenue de l’Yser / New public spaces. Views from the 
terrace, the road that leads to a given place and the avenue of Yser.
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43°N

Fanny Baillou, Greffe architecturale / Architectural Graft
Axonométrie  avec indication de structure porteuse et détails / Axonometric design showing the framework and details.

AUCH

Fanny Baillou, Greffe architecturale / Architectural Graft
Aménagement intérieur et façade / Interior Design and Front.
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Angelina Charrier, Échange poétique / Poetical exchange
Haut : Vue extérieure du club nautique d’Auch / Outer View of teh Auch Boat Club
Bas : Façade nord sur le centre historique d’Auch / North Front on the Auch Historical Center

43°N AUCH

Angelina Charrier, Échange poétique / Poetical exchange
Façade sud, détails et principe de construction / South Front, details and building principles
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Mutations rapides, 
incertitudes et projet urbain : 
le cas de Bursa en Turquie

L’atelier intensif international de Bursa 
s’est tenu du 10 au 25 novembre 2011. Il 
a proposé à 18 étudiants inscrits en Mas-
ter 2 à l’ENSAPLV de réaliser un travail de 
terrain de deux semaines et demie. Inscrit 
dans l’enseignement « De l’observation de 
terrain à l’émergence de projet urbain », cet 
atelier intensif constitue l’étape centrale 
du premier semestre et offre, aux étu-
diants qui le souhaitent, l’opportunité de 
prolonger ce travail dans un diplôme lors 
du second semestre (PFE). 

Cet atelier est organisé avec des parte-
naires turcs et en premier lieu avec un 
partenaire universitaire privilégié : la 
METU, Middle East Technical University 
d’Ankara. Ont également contribué à cet 
atelier : l’Université Uludağ de Bursa, des 
responsables de différents  services de 
la Grande Municipalité de Bursa et des 
représentants de la Chambre des Archi-
tectes. Le dernier acteur impliqué est un 
partenaire international : l’Unesco. 

Bursa : une agglomération 
qui croît en direction 
d’Istanbul
Située aux franges de l’Europe, la ville de 
Bursa connaît une forte croissance démo-
graphique. Avec Istanbul, Ankara et Izmir, 
Bursa est aujourd’hui l’une des quatre plus 
grandes villes du pays dépassant le mil-
lion d’habitants. Durant les trois dernières 
décennies, Bursa a vu sa population aug-
menter de façon très rapide : elle compte 
aujourd’hui environ 3 millions d’habitants. 
Des acteurs locaux - la Grande Municipa-
lité de Bursa et la Chambre des architectes 
- esquissent la perspective des 5 millions 
d’habitants ! Par ailleurs, Bursa se situe 
à 100 kilomètres environ à vol d’oiseau 
au Sud d’Istanbul. Implantée sur le ver-
sant Nord de la montagne « Uludağ », la 
ville regarde une grande plaine fertile qui 
s’étend jusqu’à la Mer Marmara, traver-
sée quotidiennement pour relier Istanbul. 
Cette situation de proximité et de concur-
rence avec Istanbul fait constamment dé-
bat… à Bursa ! 
Face à cette croissance rapide, les plans 
d’aménagement pour Bursa - et cela dès 
le plan de Luigi Piccinato en 1958 - pri-
vilégient une orientation de croissance 
Est/Ouest, suivant l’orientation linéaire 
du piémont, protégeant ainsi la grande 
plaine fertile située au Nord. Cependant, 
vu la croissance exceptionnelle de la Tur-

quie (flirtant avec un taux de 10%), l’urba-
nisation a gagné la plaine jusqu’au rivage 
Sud de la mer Marmara. Cette extension 
sur la plaine s’accompagne d’une migra-
tion des populations aisées vers les nou-
veaux quartiers (à l’instar de Nilüfer), alors 
que les populations peu fortunées restent 
dans la ville constituée. Cette dernière se 
constitue de deux secteurs historiques re-
marquables : une partie byzantine, instal-
lée sur une terrasse en piémont, dont seuls 
ont résisté au temps les murs d’enceinte 
et des fragments du tracé viaire ; et, en 
contrebas de cette enceinte, de nombreux 
« Hans » - des caravansérails urbains - 
construits dès le XIVe siècle lorsque que 
Bursa était la capitale de l’empire ottoman. 
Aujourd’hui, ces Hans sont encore struc-
turants des pratiques urbaines de Bursa 
(promenades et achats).

Le choix de travailler sur la 
ville constituée : à partir des 
« Külliyes »

L’atelier intensif international entre l’Ensa-
PLV et la METU a pris le parti de travail-
ler sur l’évolution de la « ville constituée 
» (formule que nous préférerons ici à celle 
de « centre historique »). Aujourd’hui, la 
Grande Municipalité de Bursa y mène plu-
sieurs actions. Elle investit dans les infras-
tructures de déplacements (voies rapides 
au sud du quartier des Hans, ligne de 

Fast transformations, 
uncertainties and urban 
project : the case of Bursa 
in Turquey

The Bursa international intensive works-
hop was held from November, 10th to 
November, 25th, 2011. It gathered 18 EN-
SAPLV Master 2 students. This workshop is 
included in the Master course : «  From the 
observation of the local areas to the emer-
gence of urban project ». It represents the 
central step of the first semester and offers 
students the opportunity to extend this 
working during the second semester for 
their diploma ( PFE).

Many Turkish partners are involved in this 
workshop especially the METU, Middle 
East Technical University of Ankara but 
also the Uludağ University of Bursa, the 
municipality of Bursa, members of the 
Chamber of Architects and the last inter-
national partner, the Unesco.

Bursa : a growing built-up area to Istanbul
With more than three million inhabitants, 

Bursa is now one of the four most impor-
tant cities in Turquey. According to the 
City of Buras and the Chamber of Arqui-
tects, Bursa may reach five million inhabi-
tants soon !

Moreover, Bursa is 100 kilometres far from 
Istanbul. It’s located in a fertile plain on the 
North « Uludağ » mountainside in the di-
rection of the Sea of Marmara, connected  
to Istanbul. Because it’s close to Istanbul 
a constant debate on cities competition is 
still on…at Bursa ! 

Because of Bursa fast growth, development 
plan favoured an East – West orientation, 
since the Luigi Piccinato plan in 1958. Thus 
the large fertile plain in the North is pro-
tected. But Turquey 10% growth  extends 
urbanization till the south riverbank of the 
Sea of Marmara. Wealthy population then 
migrate to new neighborhoods as Nilü-
fer though the poorest remain in the city. 
Bursa  possesses two remarkable historical 
centers : a Byzantine center with ramparts 
and several « Hans » - urban caravanse-
rails built in the XIV century when Bursa 
was the capital of the Ottoman Empire. To 
day theses « Hans » are used as shops and 
promenades. 

Studying the built-up city : 
from the « Külliyes »

The international intensive workshop 
between the ENSAPLV and the METU de-
cided to study the evolution of the buit-up 
city ( instead of saying historical center). 
Today the city of Bursa leads many actions : 
transfer facilities ( express way, tube, tram-
way), Ottoman heritage conservation (the 
Ottoman Hans neighborhood and the vil-
lage of Cumalıkızık are about to be part 
of the Unesco World Heritage List. Külliyes 
are Ottoman urbanism striking elements, 
there are composed of a Mosque, the Me-
drese ( Koranic school), Imaret ( kitchen 
for the destitutes), the Turbey (grave), the 
Hammam ( bath). Located on natural pro-
montories outside Hans area, each Külliyes 
is connected to a Hans and a Hammam, 
which represent its financial participation.
Külliyes changed through years especially 
with the creation of the Turkish Republic in 
1923, when the Medrese became a clinic 
dedicated to tuberculosis sufferers. A new 
Republican and laïc school took place in 
a nearby modern building, thus extending 
the Külliyes. Külliyes are well looked after 
because their role is central in daily life. 
Nevertheless we see no mention of them 
in the Unesco file.
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métro, ligne du « Tram Nostalgique »). Elle 
met en place des règles pour une conser-
vation du caractère « ottoman » du centre 
historique et restaure les édifices repré-
sentatifs. Ces actions accompagnent la 
volonté des élus locaux et nationaux d’ins-
crire au Patrimoine Mondial de l’Huma-
nité (Unesco) le quartier ottoman de Hans 
ainsi qu’un village situé à l’Est de la ville 
(Cumalıkızık).Vu la présence de projets en 
cours, de l’importance des acteurs et des 
investissements, l’atelier a interrogé la 
ville constituée à partir des éléments mar-
quants de l’urbanisme ottoman, nommés 
«Külliyes». Ce sont des complexes consti-
tués d’édifices aux typologies particulières 
: la Mosquée, la «Medrese» (école cora-
nique), le «Imaret» (cuisine pour les dému-
nis), le «Turbey» (tombeau), le «Hammam» 
(bains). Implanté sur des promontoires 
naturels hors du secteur des Hans, chacun 
des Külliyes est en relation avec un Han et 
un Hammam, car ces derniers constituent 
leur apport financier. 
Au fil du temps, les Külliyes ont évolué. Par 
exemple, suite à la création de la Répu-
blique Turque de 1923, des changements 
leur ont été apporté. Les plus marquants 
sont lisibles dans la Medrese : si l’édifice 
reste inchangé dans sa forme, il a sou-
vent été réaffecté en dispensaire (avec 
médecin de familles, soins de la tubercu-
lose). Parallèlement, une nouvelle école, 
républicaine et laïque, a pris place dans un 
édifice moderne situé à proximité, créant 

par là même une extension des Külliyes. 
Les municipalités entretiennent avec soin 
ces Külliyes, car ceux-ci ont aujourd’hui 
encore un rôle essentiel dans la vie quo-
tidienne. Cela dit, ces Külliyes ne sont pas 
mentionnés à ce jour (novembre 2011) 
dans le dossier Unesco en préparation.
Dans ce contexte de métropolisation et 
de mutations urbaines rapides, quels sont 
les devenirs envisageables pour la ville 
constituée de Bursa ? Comment des pro-
jets urbains peuvent-ils prendre en charge 
cette situation : une urbanité constituée et 
habitée par des populations peu fortunées 
et organisée par des Külliyes ? 
La démarche pédagogique s’est attachée 
à découvrir, comprendre et à travailler sur 
le rôle possible de ces éléments remar-
quables de l’urbanisme ottoman dans les 
renouvellements actuels et futurs de la 
ville constituée. En ce sens, elle s’est or-
ganisée autour, d’abord, d’un important 
travail d’observations de terrain, puis, fon-
dées sur ces observations, une réflexion 
visant à anticiper des futurs possibles par 
le biais de projets urbains.

Perspectives de développe-
ment de la coopération EN-
SAPLV & METU 
De manière générale, nous avons constaté 
lors de l’atelier intensif de novembre 2011 

un accueil et une mobilisation importants 
des acteurs locaux. En particulier, la Grande 
Municipalité de Bursa a été intéressée à 
notre positionnement face aux projets en 
cours et à notre approche à la ville consti-
tuée à partir des structures urbaines de 
l’urbanisme ottomans dits « Kulliyes ». 
Cet intérêt s’est concrétisée par une aide 
scientifique (documentation, cartogra-
phie, conférences) et matérielle (locaux, 
bus). D’autres acteurs ont été bienveillants 
comme la Chambre des Architectes et la 
« Uludağ Üniversitesi » de Bursa. Enfin, un 
intérêt à notre coopération a aussi été ex-
primé par l’Ambassade de France à Ankara 
car notre travail porte sur des métropoles 
turques hors de la métropole d’Istanbul. 
L’expérience de cette année a permis de 
dégager des pistes de développement 
de cette coopération. Pour l’année 2012-
13, les acteurs locaux et en particulier la 
Grande Municipalité de Bursa et l’Unesco 
souhaitent poursuivre le travail initié cette 
année et ont esquissé deux débouchés 
pour la fin du prochain atelier intensif de 
novembre 2012 : 
- un débat entre universitaires et professionnels 
- une exposition de la production de ces 
ateliers sur Bursa pouvant recevoir un ap-
pui de l’Ambassade de France et de l’Insti-
tut Français de Turquie d’Ankara. 

En regardant dans un plus long terme, la 
coopération naissante entre l’ENSAPLV 
et la METU pourrait se déployer et élar-

In this particular context of metropolisa-
tion and fast urban transformations, what 
are the imaginable futures for the built-up 
city of Bursa ? How urban projects may 
integrate this situation : a built-up urba-
nity inhabited by a poor population and 
strutured around Külliyes ?

The educational process set out to disco-
ver, understand and work on the role of 
these distinct elements in the actual deve-
lopment of the built-up city. First step was 
a ground observation and then urban pro-
jects were proposed.

Cooperation Development Perspectives 
between the ENSAPLV and the METU

In a general way, local actors are very in-
volved in the workshop. The city of Bursa 
was quite interested in the way we ap-
proach the built-up city from its urban and 
Ottoman structures called Külliyes.  That ‘s 
why they gave us a scientific help through 
conference, cartography and a material 
one by lending us bus and rooms. Other 
actors as the Chamber of Architects and 
the « Uludağ Üniversitesi » of Bursa did 
support us. At least, the French Ambassy 
in Ankara pointed out our work on Turkish 
metropoles outside Istanbul.

The City of Bursa and the Unesco wish to 
continue the workshop in 2012-2013 and 
proposed two new opportunities :
- a debate between academics and profe-
sionnals
- an exposition supported by the Franch 
Ambassy and the French Institute of 
Turkey in Ankara

Three axis are planned by the French Am-
bassy :

- strenghten the cooperation by including 
our international intensive workshop into 
a Joined Master on the urban project

- offer a joined reply  ENSAPLV – METU to 
bid requests on the theme : « Sustainable 
City and Urban Devlopment »

- submit to the experimental programme 
« OMJ » (Office Méditerranéen de la Jeu-
nesse) allowing students and young pro-
fessionnals to be part og a long term mo-
bility programme

These are three opportunities to enlarge 
exchange programmes and to build and 
enhance the debate of ideas between Tur-
kish and French schools and universities.

Structure the public 
debate : the university 
study supports the 
transformation of urban 
situations

The theme of the workshop is to unders-
tand projects in process, to determine the 
actors and investments, to make the most 
opportunities and stakes, to give rise to 
project territories…

But how foresee the university work ? We 
decided to study part of the cities which 
are not part of public policies and huge 
private investors programmes. Thus the 
university work appears as a expertise 
and helps to evaluate the urban situations 
accepted. For instance in 2011 we favou-
red working not directly on Külliyes but 
studying their role in the renewal of their 
nearby network. 
And how organize and structure our inten-
sive workshops in a way they help cretaing 
the critical debate ? 

According to us,  critics may be on tools 
and development doctrines, on the long 
and short terms consequences of urban 
actions and on the actors concerned. 
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gir les formes d’échanges. Trois axes ont 
déjà été discutés à l’Ambassade de France 
d’Ankara : 
- renforcer la coopération en intégrant notre 
atelier intensif international sur le projet ur-
bain dans un « master commun » ; 
- répondre conjointement, - EnsaPLV & Metu 
- à des appels d’offres comme celui lancé par 
l’Institut Français de Turquie sur le thème « 
ville durable et développement urbain » ; 
- enfin, présenter un dossier au pro-
gramme pilote « OMJ » (Office Méditer-
ranéen de la Jeunesse) permettant d’offrir 
une mobilité de longue durée des étu-
diants et des jeunes professionnels (dis-
positif 2011 à 2014).
Ce sont trois opportunités à saisir pour élar-
gir les formes d’échanges ainsi que pour 
construire et enrichir le débat d’idées entre 
les écoles/universités françaises et turques. 

Éléments pour structurer 
un débat public : le travail 
universitaire comme aide 
à l’évaluation de situations 
urbaines
Cet atelier intensif de projet urbain est en 
interaction avec un territoire en mouve-
ment et à ses tendances d’évolutions. Il 
s’agit donc de comprendre les projets en 
cours, de cerner les acteurs et les investis-
sements en présence, de faire émerger les 

questions et les enjeux qui se posent, de 
mettre en exergue des territoires à projet… 
Dans ce processus, une question majeure 
se pose : comment envisager le travail 
de l’université ? Nous prenons le parti de 
s’interroger sur les questions et les parties 
de ville qui ne sont pas prises en charge 
par les politiques publiques et les grands 
investisseurs privés. En ce sens, lors des 
discussions avec les acteurs profession-
nels, le travail universitaire semble prendre 
une valeur de pré-expertise, c’est-à-dire 
une aide à l’évaluation des situations ur-
baines retenues en ce qu’elles ne font pas 
(encore) l’objet d’attentions et d’investis-
sements. À titre d’exemple, lors de l’ate-
lier intensif de 2011, nous avons travaillé, 
non pas directement sur les Külliyes, mais 
sur le rôle structurant qu’ils peuvent avoir 
pour le renouvellement des tissus avoisi-
nants, souvent en désuétude…
Si nos ateliers intensifs doivent aider à en-
gager un débat critique, sur quoi et com-
ment l’organiser et le structurer? Il nous 
semble qu’il doit s’engager sur la critique 
des outils et des doctrines d’aménage-
ment, sur les conséquences à court et long 
terme des actions urbaines, sur les acteurs 
qui portent et à qui profitent les actions. 
En ce sens, le travail de l’atelier intensif 
de 2011-12 a déjà mis en relief des points 
d’ancrage de ce débat en particulier à tra-
vers deux postures idéologiques de l’amé-
nagement urbain à l’œuvre aujourd’hui à 
Bursa : celles relatives à la métropolisation 

et celles fondées sur l’histoire. 
Le phénomène de métropolisation s’ex-
prime dans les projets de réseaux autant 
à l’échelle nationale (Bursa se situe sur la 
ligne du TGV reliant Istanbul/Ankara/Izmir 
commencé en 2006) qu’à l’échelle urbaine 
(Bursa développe un métro léger, le « 
Bursaray » inauguré en 2000). Ces projets 
s’accompagnent de très grandes opéra-
tions de logements qui attirent surtout les 
populations aisées. Ce type d’opérations 
répond à tout ce que l’on attend en la 
matière aujourd’hui en Turquie : l’assainis-
sement des quartiers insalubres et résorp-
tion de l’habitat autoproduit (lesdits «Ge-
çekondu») incluant les questions sociales 
(expropriation, dédommagement, démoli-
tion et reconstruction, relogement in situ 
dans du neuf…), les questions identitaires 
et patrimoniales, sismiques, sécuritaires 
(quartiers sécurisés avec check-point), etc. 

Les approches fondées sur l’histoire et les 
historicismes sont tenues par les autorités 
locales et l’État. D’autres sont portées par 
les universitaires qui tentent de valoriser 
le tissu produit lors de la longue période 
ottomane en tentant de l’énoncer comme 
un modèle pour le renouvellement de la 
ville et pour les projets urbains futurs. La 
présence très marquée de ces deux ten-
dances doit être mise à profit de façon cri-
tique dans les échanges de compétences 
et d’expériences entre universitaires de 
France (EnsaPLV) et de Turquie (Metu) ain-
si qu’entre universitaires et acteurs profes-
sionnels locaux et internationaux (Unesco). 

The 2011 Bursa workshop pointed out two 
ideological positions of the urban deve-
lopment : metropolosation and history.

The phenomenon of metropolisation can 
be perceived in network projects at a na-
tional ( Bursa is a railway station  on the 
TGV line Istanbul/Ankara/Izmir began in 
2006) and urban scale ( Bursa is develo-
ping a light tube the « Bursaway »). 
Approaches  based on history and histori-
cism are held by local authorities and the 
State. Other approaches are supported by 
academics who tried to promote the tissu 
produced during the long Ottomane pe-
riod and seen as a model to the renewal 
of the city and the future urban projects.
These two tendencies are both used in a 
critic way in skill and experience exchanges 
between academics in France, ENSAPL, 
Turkey, METU and local and international 
academics and actors , UNESCO.
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BURSA
Lieux historiques et les structures contemporaines de l’espace urbain contemporain / Historical nods and the structures of contemporary urban space.
Ce schéma présente les huit Külliyes (complets ou non) retenus pour l’atelier 2011-12 : Muradiye, Yıldırim, Yeşil, Tahtakale, Reyhan, Emir Sultan, 
Çerkirge et Maksem.
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TAHTAKALE (Sophie, Flavia). Tahtakale est situé entre l’enceinte byzantine, la Grande Mosquée (Ulu Camii) et le quartier des Hans. Quels aména-
gements de l’espace public pourraient prendre en charge l’accessibilité aux nombreuses écoles, la valorisation d’un marché de fruits et légumes, et de 
l’extension des circuits touristiques proches ? 
Tahtakale is located into the Byzantine surrounding wall, the Great Mosque ( Ulu Camii) and the Hans district.

40°N                              

MAKSEM-lower (Célia, Emilie). Au pied de la butte de Maksem, la rivière de montagne entre dans la ville. Quel rôle peut jouer cette rivière la topo-
graphie et le ruissellement de l’eau de pluie dans la transformation de l’espace urbain de Maksem à partir d’une mosquée et d’un ancien bain prenant 
place dans un nouveau centre culturel ?
Close to the Maksem knoll, the river comes from the mountain to the city.

BURSA                              
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40°N                              

Gauche : MAKSEM–upper (Aurélie). Dans sa partie haute, Maksem est constitué d’un quartier autoproduit construit sur une forte pente à la lisière de la 
ville et de la montagne. Comment améliorer l’accessibilité à cet ensemble et l’intégrer davantage à la ville par la mise en place de services urbains ? Com-
ment se saisir de la culture de l’auto-construction pour imaginer les aménagements nécessaires ? Comment impliquer les autorités municipales pour 
accompagner cette autoproduction urbaine ?
Maksem is in the auto-produced district and built on a high pitch at the edge of the city and the mountain.
Droite : YEŞIL (Ina, Tamara, Amina). Yeşil possède l’une des plus belles mosquées et tombeaux de l’architecture ottomane. Comment développer davan-
tage les accès à ce site, en particuliers aux circuits touristiques, en sollicitant des parcours existants liés aux ponts, aux rues et aux parcours piétons ? Yeşil 
owns one of the most beautiful Mosque and graves of the Ottoman architecture. 

BURSA                              
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Gauche : YILDIRIM (Arthur, Yolaine, Marion D.). Yıldırim est situé sur une colline au pied de laquelle sont en cours les mutations métropolitaines 
importantes. Comment prendre en compte ces phénomènes métropolitains et leurs impacts pour imaginer le devenir du quartier, du bas et du haut de la 
butte sur lequel se situe le Külliye de Yıldırim? 
Yildirim is on a hill where important metropolitan transformations are in process.
Droite : REYHAN (Eleonora, Alexis); Bien que transformé en centre culturel, les anciens bains ottomans de Reyhan ont peu de poids quand l’investis-
seur aménageur turc Toki décide de réaliser une opération de plus d’un millier de logements. Comment ce bains/centre culturel, un complexe scolaire, une 
petite mosquée ayant échappé à la démolition de cette grande opération, peuvent-il devenir des éléments permettant la mise en marche d’une autre forme de 
transformation urbaine, plus lente, localisée et concertée ?
The old Reyhan Ottoman baths is no weight argument for Turkish investors ready to build thousands of housings.

40°N                              
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MURADIYE (Julia, Rebecca). Sur les pentes de Muradiye, un reste d’activité industrielle s’accroche aux réseaux mondiaux de la fabrication de la soie. 
Comment le site et les édifices de cette activité, situés sur la route de la soie et contribuant ainsi au rayonnement international de Bursa, pourraient-ils 
devenir des éléments permettant d’engager, par exemple, un processus de construction du « patrimoine industriel » de la ville ?
On the Muradiye slopes, the old industrila activity hangs on the worldwide network of silk making.

40°N                              

ÇERKIRGE (Cédric, Jenifer, Marion R.). Çerkirge est connu pour ses sources d’eau chaude à proximité et sur lesquelles se sont implantés des édi-
fices remarquables de l’urbanisme ottoman (Hammam, Medrese superposée à une mosquée, etc.). Comment préfigurer le devenir de ce territoire situé 
aujourd’hui entre « ville thermale » (de nombreux hôtels déjà présents autour des édifices ottomans) et « ville résidentielle » (de nouveaux quartiers 
de logements se construisent) ? Et quels rôles pourraient y jouer les édifices ottomans ?
Cerkirge is known for its hot water sources where remarkable building of Ottoman urbanism are installed.

BURSA                              
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Architecture et 
Construction : Restitution 
et Analyse Constructive 
par Lasergrammétrie d’un 
édifice FAH’S du 17ème 
siècle 

Cet atelier international s’insère dans le 
cadre d’un enseignement de construction 
de Master 1, semestre 8 : « Relevé numé-
rique par lasergrammétrie pour l’analyse 
constructive et la restitution du patri-
moine » qui s’interroge sur les services que 
peuvent rendre les techniques numériques 
de relevés, notamment le laser-scanner 3D, 
et leur utilisation quant aux relevés numé-
riques des édifices architecturaux dans 
leurs véritables dimensions pour les res-
tituer en plans, coupes, élévations et mo-
dèle 3D. Ce relevé va permettre également 
d’établir un diagnostic constructif, et une 
analyse structurelle. Cet atelier internatio-
nal s’inscrit d’une part dans le cadre d’une 
convention de collaboration et d’échange 
scientifique entre l’ENSAPLV et l’EPAU et 
d’autre part avec Leica-Geosysteme France 
qui a accepté de nous prêter gratuitement 
le matériel et les logiciels utilisés.

Ambitions pédagogiques 

Nous nous interrogeons dans cet atelier in-
ternational sur les services que peut rendre 
le laser-scanner 3D, et réfléchissons à son 
utilisation pour la restitution des bâtiments 
(anciens ou récents) ainsi qu’à l’analyse de 
leurs systèmes constructifs.

Ce workshop a pour objectif de :

- faire découvrir aux étudiants la restitu-
tion patrimoniale et l’analyse constructive 
qui font intervenir différents champs dis-
ciplinaires (histoire, architecture, construc-
tion et structure); 

- maîtriser les techniques de relevé par 
lasergrammétrie de bâtiments;

- procéder à différentes études construc- 
tives des objets architecturaux;

- récupérer des informations techniques 
permettant de restituer numériquement 
des parties abîmées ou disparues du bâti-
ment;

- produire différents types de représenta-
tion (plans, coupes, façades, détails tech-
niques,  modèle 3D, etc.);

- réaliser un diagnostic des systèmes-
constructifs et structurels de l’édifice étudié. 

Objet d’étude

Nous avons effectué un voyage à Alger, 
pour travailler sur un édifice FAH’S « BEN-
SMEN» de l’époque Ottomane. Le terme 
de FAH’S désigne la banlieue immédiate 
ou campagne de la ville d’Alger, celle-ci 
était jadis parsemée de maisons et petit 
palais appartenant à la riche notoriété al-
géroise du 17ème siècle. 
L’étude porte sur une maison de l’archi-
tecture FAH’S « BEN-SMEN» qui a été 
construite fin 17ème et début 18ème 
siècle. Cet édifice correspond au type de 
villas ayant un patio surélevé par rap-
port au niveau de la cour et fondé sur 
des voutes. Elle a été occupée par plu-
sieurs propriétaires qui lui ont fait subir 
des transformations constructives plus ou 
moins importantes. 

Éléments invariables de 
l’édifice Fahs 

Le bâtiment principal est précédé par, au 
moins une cour bordée d’une galerie. L’or-
ganisation des espaces se fait autour d’un 
patio central. Les pièces s’ouvrent sous 
une galerie qui entoure le patio. On y pé-
nètre en passant d’abord par un vestibule 

 رزيللاب يوينب ليلحتو ةاكاحم :ءانبو
 ا لا نرقلا نم صحف ىنبمل يريوصتلا

رشع17 لا

 يميلعتلا جمانربلا راطإ يف جردنت ةيلودلا ةشرولا هذه
  ةنونعملا نماثلا يساردلا لصفلل 1رتساملل ءاشنإلل

رزيللاب يمقر حسم»
 اذه,» ثارتلا ةاكاحم و يوينبلا ليلحتلل يريوصتلا

 ةيمقرلا تايجولونكتلا يتلا تامدخلا لوانتي ميلعتلا
رزيللا حسام اميسالو ,حسملل

 حسمل اهلامعتسا يف ريكفتلاو ,داعبألا يثالثلا
 مت نمو ةيقيقحلا اهداعبإ يف ايمقر ةيرامعملا تائشنملا

,عطاقملا ,تاططخملا عاجرتسا
 فوس حسملا اذه .داعبألا ةيثالث جذامنلا و تاهجاولا

 .يلكيه ليلحت و يوينب صيخشت دادعإل اضيأ مدختسي
 و نواعتلا ةيقافتا بجومب دقعنت ةيلودلا ةشرولا هذه
 ىرخأ ةهج نم ,رئازجلاب,,,,,,,,,,,و,,,,,,,, نيب يملعلا لدابتلا

 ةيناجم ةقيرطب حنم ىلع تقفاو يتلا,,,,,,,,,,,,,,,,, عم
    ةلمعتسملا تايجمربلاو ةزهجألا

ةيميلعت تاحومط

 حسام اهرفوي يتلا تامدخلا لوح ةشرولا هذه يف لءاستن
 هلامعتسا ىلع سكعنت يتلا و ,داعبألا يثالثلا رزيللا

ةميدق ينابملا ةاكاحمل

.ءانبلا مظن ليلحت ىلإ ةفاضإلاب ةديدج وأ تناك

-	 :ىلا فدهت هذه لمعلا ةشرو

-	  ةيثارتلا ةاكاحملاب بلاطلا فيرعت -
 تاصصخت لخدت نايعدتسي ناذللاو يوينبلا ليلحتلاو
لكايهلا و ءاشنإلا,ةيرامعملا ةسدنهلا ,خيراتلاك ةفلتخم

	  رزيللاب حسملا تايجولونكت نم نكمتلا -
.ينابملل يريوصتلا

	  ةفلتخم ةيوينب تاساردب  مايقلا -
.ةيسدنهلا تانوكملل

	  ةاكاحمب حمست ةينقت تامولعم عاجرتسا -
ىنبملا نم ةرثدنملا وأ ةفلاتلا رازجألل ةيمقر

	  .تاططخم) ةعونتم ةيليثمت لاكشأ جاتنإ -
 ةيثالث جذامن ,ةينقت ليصافت ,تاهجاو ,عطاقم

.(...خلا,داعبألا
	  و ةيوينبلا مظنلل صيخشت ىلإ لصوتلا -

 سوردملا ىنبملل ةيلكيهلا

ةساردلا نم فدهلا

 ىنبم ىلع لمعلل ,رئازجلا ةمصاعلا ىلإ ةلحرب انمق دقل
 زيمت صحف ةملك ,ينامثعلا دهعلا نم «نمس نب» صحف

 لزانمب ةعصرم تناك يتلا ,رئازجلا ةنيدم فير وأ يحاوضلا
 نرقلل ةيرئازجلا ةينغلا ةقبطلل دوعت ةريغص روصقو

 .رشع عباسلا

 صحفلل ةيرامعملا ةسدنهلا نم لزنم ىلع موقت ةساردلا
 ةيادب و رشع17 لا نرقلا ةياهن يف ينب يذلاو «نمس نب»

 ءانف تاذ لزانملا عم قباطتي ىنبملا اذه .رشع 18لا نرقلا
 هلغش مت ,ةيبقأ قوف ةماقملا و ةحاسلل ةبسنلاب عوفرم

 ةيوينب تاريغتب اوماق نيذلا و نيددعتم كالم فرط نم
 .ةيمهألا ةزيامتم

 صحفلا ىنبمل ةتباث رصانع

 ةفوفحم ةحاسب لقألا ىلع قوبسم يسيئرلا ىنبملا
رطنقم قاورب

.يزكرم ءانف لوح نوكي تاءاضفلا ميظنت
ءانفلاب طيحت ةرطنقم ةقورأ ىلع حتفت فرغلا

 «ةفيقسلا» ىمسي زيلهدب الوأ رورملاب اهيف لغوتن
,ةحاسلا لخاد عقت ةفرشب قوبسم

 ىطغم «اوبق» ادادتما يوتحت ةليوط ةيسيئرلا فرغلا
.ةبقب

 وأ نيزختلل نكامأ لكشت بيراحمب ترفح فرغلا ناردج
,ةحارلل نكاما لكشت «تاناكد» دعاقمب ترفح

 ,لزنملا اياوز نم ةيواز يف زكرمتم مامحلا

ءانبلا ماظن

-	  ةلماح رطأ وأ ردج نع ةرابع وه ءانبلا ماظن
 دفاور تاذ تايضرأ) عاونألا ةفلتخم ةيقفأ تاماعد دنست
 ,ةيقفن ةيبقأ .ةيبصع هيسوق ةيبقأ ,ةيبشخ حاولأ و

 ,فاتكأ وأ دوقع ىلع عالضألا ةينامث دعاوق تاذ بابق
,,,,, ةعبرم ةدعاق تاذ ةروتبم بابق

-	  ,ريجلا لامعتسا نود نيطلا لمعتسن ةنومك
 رارقتساب حمست ةدعاقلل ةربتعملا ةكامسلا نأ ركذن

    ,ىنبملا
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« skifa » précédé d’un porche situé à l’in-
térieur de la cour.  Les pièces principales 
sont longues et contiennent un défonce-
ment « kbou » couvert d’une coupole. Les 
murs des pièces sont creusés, de niches 
constituant des espaces de rangement, 
ou creusés de banquettes « doukanas » 
constituant des espaces de repos. Le ham-
mam est positionné dans un des angles de 
la maison. 

Le Système constructif
Le système constructif est celui des murs 
ou portiques porteurs portant des sup-
ports horizontaux de différents types 
(planchers à solives et voliges de bois, 
voûtes d’arrêtes croisées, voûtes en ber-
ceau, coupoles à base octogonale sur 
trompes ou pendentifs, coupoles tron-
quées à base carrée …). Le mortier em-
ployé  est une terre glaise généralement 
sans addition de chaux. Nous rappelons 
que la largeur assez importante de la base 
permet la stabilité du bâtiment.

Hypothèse de restitution  
1. L’actuel petit salon : porche d’entrée. 
2. L’actuelle salle à manger : la squifa. 
3. L’actuelle entrée de la maison avec les 

arcs et la coupole ont été rajoutés (car ils 
sont désaxés). 
4. L’actuelle coupole qui couvre le patio à 
l’étage a été rajoutée. 

Organisations 

Cet atelier international réunit, de façon 
continue, pendant une dizaine de jours, 
des étudiants français et algériens qui tra-
vaillent en équipes mixtes, autour d’une 
production intensive, en vue d’établir des 
propositions de restitution et d’analyse 
constructives de la villa « BEN-SMEN». 
Notre travail à Alger a été décomposé en 
deux parties : la première partie du séjour 
(4 jours) consacrée au relevé numérique 
sur site du bâtiment, et la deuxième (6 
jours) centrée sur le dépouillement d’une 
partie des données. Ce travail peut se divi-
ser en trois étapes :

- étude et l’analyse historique et construc-
tive de l’édifice FAH’S « BEN-SMEN »;

- repérage sur site de l’édifice à scanner 
permet d’appréhender le nombre de sta-
tions à effectuer, les emplacements poten-
tiels du scanner 3D, le type et le nombre 
de repères à disposer; 

- relevé laser 3D occupe ensuite 80 % du 
temps du projet sur site. L’objectif est 

d’obtenir des  points sur l’intégralité des 
éléments du bâtiment par laser. Nous 
avons multiplié les points de vue de l’ap-
pareil.

Vient alors le temps de l’analyse et du 
dépouillement des données. Les étudiants 
regroupent l’ensemble des stations dans 
un seul et même nuage de points.
Après le workshop les équipes pour-
suivent leurs collaborations à distance afin 
de finaliser le travail. Dès notre retour en 
France, nous avons continué le dépouil-
lement des données. Le workshop s’est  
terminé avec une présentation publique 
en France et à Alger des travaux des étu-
diants en présence de tous les acteurs du 
workshop. Au-delà de ce contexte péda-
gogique stimulant, ce sont de nouveaux 
liens d’amitiés qui nous ouvrent de nou-
velles perspectives pour de futures colla-
borations franco-algériennes.

Finalités

La finalité de ce voyage est de trois ordres. 
Il permet dans un premier temps de faire 
découvrir aux étudiants des réalisations ar-
chitecturales et constructives de l’époque 
Ottomane (la Casbah d’Alger, les édifices 
FAH’S). Dans un second temps, il présente 

ةاكاحم ةيضرف

 ماعطلا ةفرغ:2 لخدملا ةفرش : ةيلاحلا سولجلا ةفرغ 1
 ةبقلا و ساوقألا عم يلاحلا لخدملا :3 ةفيقسلا : ةيلاحلا
 ةبقلا :4 روحملا سفن ىلع ةدتمم ريغ اهنأل اهتفاضإ مت

    .تفيضأ دق قباطلا يف ءانفلا يطغت يتلا ةيلاحلا

تاميظنتلا

 مايأ ةرشع دادتما ىلعو ةمئاد ةفصب تعمج ةشرولا هذه
 ,ةطلتخم قرف يف اولمع نييرئازج و نييسنرف ةبلط

 و ةاكاحملل تاحرتقم دادعإ لجأ نم فثكم جاتنإ لوح
 رئازجلا يف انلمع .«نمس نب» ةماقإلل يوينبلا ليلحتلا
 ةصصخم (مايأ4) مويلا نم لوألا مسقلا :نيمسق ىلإ ءزج دق

 زكر (مايأ6) يناثلا مسقلاو ,عقوملا يف يمقرلا حسملل
 عبرأب زيمتي لمعلا اذه .تامولعملا نم ءزج زرف ىلع اهيف

      .لحارم
 ىنبمل يوينبلا و يخيراتلا ليلحتلا و ةساردلا 1

«نمس نب» صحفلا
 ددع مهف حيتي حسميس يذلا ىنبملا عقوم يف نيعتلا 2

 ةلمتحملا عقاوملا و ,اهب مايقلا نيعتي يتلا تاطحملا
 يتلا تارشؤِملا ددع و عونو ,داعبألا يثالث حساملل

.عضوتس
 نم 80 كلذ  دعب ذخأي داعبألا يثالث رزيللاب حسملا 3
 ىلع طاقن ىلع لصحتلا وه فدهلا . عقوملا يف تقولا

 رظن تاهجو انفعاض دقل .رزيللا ربع ىنبملا رصانع لمجم
.زاهجلا

 تاطحملا لمجم ةبلطلا عمج .تايطعملا زرف و ليلحت 4
  .ةدحاو طاقن ةباحس يف

 مهنواعت اومتأ نيقيرفلا ,نيقيرفلا لمعلا ةشرو دعب

 انلصاو ,اسنرفل انلوصو درجمب  ,لمعلا ءاهنإل دعب نع
 و اسنرفب ماع ضرعب تهتنا لمعلا ةشرو .تايطعملا زرف
 ةشرو يف نيلعافلا لك روضحب ةبلطلا لامعأل رئازجلاب

 ةقادص تاقالع كانه ,يميلعتلا زيحلا اذه ءارو نم .لمعلا
 ةيلبقتسم تاكارشل ةديدج قفأ انل حتفت يتلا ةديدج

.نييرئازجلا انئالمز عم

   ضارغأ

 رمألا لوأ يف حمسي :رومأ ةثالث رفسلا اذه نم ضرغلا
 يف ةيئاشنإلا و ةيرامعملا تازجنملاب ةبلطلا فيرعتب

 ,( صحف ينابملا , رئازجلا ةبصق) ةينامثعلا ةرتفلا
 تاودأ ةبرجتل ةفيرطلا ةبلطلل نيبي :ناث تقو يف
 ةيرامعملا ةسدنهلا هذه ىلع يريوصتلا رزيللاب حسملا

 ةاكاحملل تاهويرانيس حارتقا نم نكمت يتح ,ةيديلقتلا
 و ةاكاحمل ةبلطلا لاصيإ وه فدهلا ,ريخألا يف .ةيمقرلا

.«نمس نب» ىنبمل يوينبلا ماظنلا ليلحت

 ةريبك ةيمكب «نمس نب» ىنبم سايق انل حمس لمعلا اذه
   :نم انكمت دقلو دقنلا ةباحس نم اقالطنا تامولعملا نم

-	  داعبألا ةيثالث ةيمقر ةاكاحم ويرانيس حارتقا
 دمتعت يتلا و ةيلصألا هتلاح يف «نمس نب» ىنبمل

 نويرئازجلا انئالمز هب ماق يذلا يخيراتلا ليلحتلا ىلع

-	  «نمس نب» تاهجاو و تاططخم طاقسإب مايقلا

 و تاهجاو ,تاططخم لكش ىلع ةزيمملا طوطخلا جارختسا و
 عطاقم

-	  يوينبلا ماظنلا ءاشنإ ةداعإو عقومتلا ةاكاحم 
 يرظنلا جذومنلا عم تنروق دق طاقنلا ةباحس .ىنبملل

 ةيبلاغ يف و تامداصتلا ,قراوفلا  نع فشكلل ىنبملل
       .جذومنلل ةقباطم نايحألا

لمعلا ةشرو نوميقي بالطلا

 يف جردنت ةيرئازج-وكن ورفلا هذه لمعلا ةشرو
 ةيملعلا فراعملا و راكفألل كراشتو فاشتكا روظنم
 ةسدنهلا كلذ يف امب يرئازجلا قايسلا,ةيفافتلا و
 يف ةدوجوملا كلت نع فلتخت ةينامثعلا ةيرامعملا

 ناو ةرامعلل انتاسارد راطإ يف ةصرف هذه تناك .اسنرف
 ريغ يئاشنإ و يرامعم ,ينارمع قايس يف كلذ طقسن

 ةلمعتسم ةديدج ةيمقر ةاودأ بيرجت كلذك و امامت فورعم
,ينابملل يئاشنإلا ليلحتلا و ةاكاحملا ,حسملا يف

 انحنمي هنا فده هلو ,فشكم لمعلا ةشرو يف جمانربلا
 راطإ يف انلمعل ديجلا ريوطتلل ةيساسألا تاودألا

 يريوصتلا رزيللاب يمقر حسم«تاءاشنإلا يف ميلعتلا
    .«ثارثلا ةاكاحمو يئاشنإلا ليلحتلل
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aux étudiants le moyen d’expérimenter 
les outils de relevés par lasergrammétrie 
sur cette architecture traditionnelle, afin 
de proposer différents scénarios de res-
titution numériques. Enfin, le but est de 
conduire les étudiants à une restitution et 
à une analyse du système constructif de 
l’édifice BEN-SMEN.

Ce travail nous a permis de mesurer le 
bâtiment BEN-SMEN avec une très grande 
quantité d’informations. À partir du nuage 
de points, nous avons pu proposer des 
scénarios de restitution numérique 3D de 
l’édifice BEN-SMEN  dans son état initial, 
qui s’appuie sur l’analyse historique ef-
fectuée par nos collègues algériens; réa-
liser des projections planes et des éléva-
tions de BEN-SMEN et extraire les lignes 
caractéristiques sous forme de plans, de 
façades, d’élévations et de coupes; simu-
ler l’implantation et la restitution de sys-
tème constructif du bâtiment. Le nuage 
de points a été  comparé au modèle théo-
rique de l’édifice pour détecter les écarts, 
les collisions, et dans la plupart des cas la 
conformité de la maquette et enfin élabo-
rer des fiches monographiques et tech-
niques de l’édifice BEN-SMEN.

Les étudiants évaluent le 
workshop
Ce workshop franco-Algérien s’inscrit dans 
une optique de découverte et de partage 
d’idées et de connaissances scientifiques 
et culturelles. Le contexte algérien, no-
tamment l’architecture Ottomane diffère 
de ce qu’on trouve en France. Pour nous, 
étudiants français, ce fut une opportunité 
dans nos études d’architecture, de nous 
projeter dans un contexte urbain, architec-
tural et constructif totalement inconnu et 
aussi d’expérimenter de nouveaux outils 
numériques qui sont utilisés pour le rele-
vé, la restitution et l’analyse constructive 
d’édifices architecturaux. 
Le programme du workshop est chargé. Il 
a pour objectif de nous fournir les outils 
nécessaires à la bonne évolution de notre 
travail dans le cadre l’enseignement de 
construction « Relevé numérique par la-
sergrammétrie pour l’analyse constructive 
et la restitution du patrimoine ».
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Bâtiment existant / Existing building
Croquis, vues intérieures et extérieures du bâtiment à l’état actuel / Sketches, inside and outside views.

36°N

Relevé laser / Laser statement
Repérage sur site des stations à scanner, assemblage final du nuage de points et coupe de l’escalier / Final assembling of the cloud of points and section 
of the stairs.
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Plans, coupe, typologie, détails / Plan, sections, typology, details of the existing building.
Différentes représentations 2D de l’état actuel du bâtiment, établies à partir du nuage de points.

36°N ALGER

Plans, coupe, typologie, détails / Plans, sections, typology, details of the restored building.
Différentes représentations 2D de l’état restitué du bâtiment, établies à partir du nuage de points.
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État actuel / Present state
Différentes vues du bâtiment à l’état actuel, restituées en 3D à partir du relevé scanner

36°N

État restitué / Restored state
Différentes vues extérieures du bâtiment restituées à l’état d’origine en 3D à partir du relevé scanner
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État restitué / Restored state. Inside 3D view
Différentes vues intérieures du bâtiment restituées à l’état d’origine en 3D à partir du relevé scanner

36°N ALGER

État restitué
Différentes vues intérieures du bâtiment restituées à l’état d’origine en 3D à partir du relevé scanner



138          139

Détails / Framework of the restored building
Système constructif du bâtiment restitué (coupole, voute, colonne, mur porteur...)

36°N ALGER

Détails
Système constructif du bâtiment restitué (coupole, voute, colonne, mur porteur...)
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La fabrique urbaine 
contextuelle

L’Atelier intensif de terrain (AIT) de Master 
1, Villes d’Amérique Latine s’articule au-
tour des unités de projet et de séminaire 
thématisé «Ville, Habitat et Sociétés»  et 
s’inscrit dans un double programme de 
coopération internationale entre l’ENSA-
PLV, La Faculté d’Architecture de l’Insti-
tut Supérieur Polytechnique José Antonio 
Echeverria (ISPJAE), le Colegio San Gero-
nimo (CSG) de l’Université de la Havane, 
le Bureau de la planification physique, le 
Bureau de l’historien de la Ville (OHC), à la 
Havane ; ainsi que le Département d’archi-
tecture et d’urbanisme de la Facultad de 
construcciones de l’universidad de Oriente  
(UO)  et le Bureau de l’architecte en chef 
(OCC) de la ville à Santiago de Cuba.

Cet AIT est l’héritier de l’Atelier Interna-
tional du Cerro initié en 1992 par Claude 
Schnaidt (UP1), Raoul Pastrana (UP6) et 
Sergio Baroni (CUJAE) et pérennisé pen-
dant dix années avec l’appui du pro-
gramme MOST (UNESCO) et de la DAPA 
(Ministère de la Culture et de la Commu-
nication, MCC).

Depuis 2007, «Villes d’Amérique Latine » 
conduit une action de coopération décen-
tralisée  soutenue par l’Ambassade de 
France à Cuba.
Tout comme celui à El Alto, cet AIT traite 
par l’analyse approfondie et le projet ar-
chitectural, de situations urbaines suda-
méricaines exemplaires tant dans l’aire 
caraïbe que dans l’aire andine.

La démarche du Master 1 Villes d’Amé-
rique Latine s’inscrit dans une logique glo-
bale d’affirmation opératoire de la conti-
nuité des territoires et des cultures et de 
l’insécabilité de l’architecture, de la ville et 
des territoires.

Le projet d’intervention spatiale articule 
ainsi trois échelles : 
- métropolitaine;
- quartiers;
- édifices. 

Il associe de manière concrète et intégrée 
les lieux essentiels de l’habiter quotidien que 
sont les espaces publics et domestiques.

L’unité de projet Villes d’Amérique Latine 
s’organise en trois temps successifs :
1.	 Études spatiales systémiques, à dis-
tance, par le biais de la construction rai-
sonnée de connaissances des morpholo-
gies urbaines et des typologies architectu-
rales locales;

2.	 Approches analytiques et programma-
tiques participatives, in vivo et in situ.
3.	 Simulations spatiales, urbanistiques et 
architecturales.
L’AIT Cuba participe, sur place à l’élabo-
ration de démarches multiacteurs de la 
régénération urbaine et à la fabrication de 
la ville sur la ville dans deux quartiers po-
pulaires : Jesus Maria à La Havane et Tivoli 
à Santiago de Cuba.

C’est dans ce cadre qu’il revient à chaque 
étudiant de construire et de mettre en 
oeuvre, en fonction de ses motivations et 
de l’avancement de sa réflexion projec-
tuelle, une matérialisation spatiale contex-
tuelle et pertinente au sein des deux quar-
tiers d’intervention.
L’atelier s’inscrit ainsi dans une didactique 
raisonnée et cumulative d’élaboration 
de projets architecturaux et urbains en 
contexte étranger.

Depuis 2008, cet AIT permet à une quin-
zaine d’étudiants de l’ENSPLV de 2ème 
cycle Master année 1 deuxième semestre, 
de travailler en binômes successifs avec 
leurs collègues de La Havane et de Santi-
ago sur des projets d’analyse et de requa-
lification urbaine.
Il constitue une phase d’articulation entre 
un moment analytique (l’étude comparée 
et critique des morphologies sud-améri-
caines et de leurs évolutions contempo-

La fabrica urbana 
contextual

El Taller Intensivo de Terreno (AIT) del 
Master Ciudades de America Latina  for-
ma parte de la Unidad de Proyecto y de 
Seminario de la tematica Ville, Habitat et 
Sociétés de la ENSAPLV y se inscribe en un 
doble programa de cooperación interna-
cional entre la Ecole Nationale Supérieure 
d’Architecture de Paris-La-Villette (ENSA-
PLV) y la Facultad de Arquitectura del Ins-
tituto Superior Politecnico José Antonio 
Echeverria (ISPJAE), el CSG (Colegio San 
Geronimo, Universidad de la Habana), La 
Oficina de Planificación Fisica, la Oficina 
del Historiador de la Ciudad (OHC) en La 
cuidad de la Habana;  y el Departamen-
to de Arquitectura y de Urbanismo de la 
Facultad de Construcciones de la Universi-
dad de Oriente (UO), la Oficina del arqui-
tecto (OCC) de la ciudad, en Santiago de 
Cuba.

Este AIT es el heredero del Taller Inter-
nacional del Cerro iniciado en 1992 por 
Claude Schnaidt (UP1, Ecole d’architecture 
de Paris Malaquais), Raoul Pastrana ( UP6, 
Ecole d’architecture de Paris-la-Villette) y 
Sergio Baroni ( CUJAE) desarollado durante 

10 años con el apoyo del programa MOST 
( UNESCO) y de la DAPA (Ministerio francés 
de la Cultura y de la Comunicacion, MCC). 
Desde el año 2007, este Taller Intensivo 
de Terreno desarolla sus programas con el 
apoyo de la Embajada de Francia en Cuba.
Este taller intensivo de terreno, como el de 
El Alto en Bolivia, busca, a traves del anali-
sis y del proyecto, estudiar y proyectar en 
diferentes situaciones urbanas sudame-
ricanas tanto del area del caribe ( Taller 
Cuba : La Habana – Santiago) como del 
area andina ( Taller Bolivia : El Alto – La 
Paz).

El Taller « Ciudades de America Latina » 
revindica e ilustra una logica global que 
postula e implica la permanencia de los 
territorios y de las culturas y marca el ca-
racter indisociable de la arquitectura, de la 
ciudad y de los teritorios.

El proyecto de intervención espacial es tra-
bajado a tres escalas interconectadas  : me-
tropolitana, barrios y edificios. En ellas se 
actualizan de manera organica las formas 
del vivir cotidiano  como son los espacios 
públicos y los domésticos.

El master «Ciudades de America Latina » arti-
cula tres momentos pedagogicos sucesivos :
1.	 Estudios urbanos sistémicos.
2.	 Estudios analiticos y programaticos 

participativos, in vivo e in situ.
3.	 Simulaciones espaciales urbanisticas y 
arquitectonicas.
En este marco, el estudiante interviene y 
construye, desde sus motivaciones y co-
nocimientos adquiridos, una problematica 
de materialización contextual en barrios 
populares especificos elegidos en las dos 
cuidades por sus calidades espaciales y 
sus necesidades de regeneracion urbana.

A partir del año 2008, el taller CUBA per-
mite a unos quince estudiantes del Master 
1 ( 4to año, 2do semestre) de Paris-la-Vil-
lette, de trabajar en binomios sucesivos 
con sus colegas de La Habana y de Santia-
go sobre proyectos de analisis y de recua-
lificación urbana.

Ciudades de America Latina se inscribe en 
une didáctica racional de elaboración de 
proyectos arquitectonicos y urbanos en 
contextos extranjeros. 
Construye asi, una articulación concre-
ta entre el momento analitico (estudios 
comparativos y criticos de las morfolo-
gías sudamericanas y de sus evoluciónes 
contemporaneas) y una fase proyectual 
( formalización del diseño y conceptuali-
zacion de estrategías y tematicas urbanas 
contextuales). 

Despues de estudios cartograficos y mor-
fologicos, el estudiante es confrontado 
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raines) et une phase projectuelle (mise en 
forme dessinée et spatialisée de stratégies 
et de thématiques urbaines contextuelles).
À la suite des études sur cartes et plans il 
permet de confronter les étudiants à des 
contextes urbains, physiques et sociaux, 
spécifiques ainsi que de participer à des 
travaux de terrain menés en collaboration 
avec les acteurs et opérateurs locaux.
Sont ainsi réalisés successivement sur les deux 
villes et dans une dimension comparative :
- la structure du grand territoire, morphoge-
nèse historique (XIXème/XXème), évolutions 
et programmes récents (La Havane et Santi-
ago).
- les relevés et études de quartiers, tissus, 
îlots et habitat. (Habana Vieja, Calzada 
del Cerro, Malecon, Vedado, Miramar, 
Country Club à la Havane et Centre Histo-
rique, Bella Vista, Tivoli à Santiago).

Des propositions urbaines et architectu-
rales sont alors étudiées, mises en forme 
et soutenues en fin d’année devant un jury 
élargi composé d’enseignants et de pro-
fessionnels sud-américains et français.
Ces travaux donnent lieu à la production 
d’expositions présentées successivement 
dans les villes des pays partenaires.

Cet atelier permet en outre, d’apporter le 
concours des équipes de notre établisse-
ment à un processus de connaissance et 
d’intervention sur les formes urbaines qui 
est dialogique, collaboratif et sédimentaire 
et dépasse le contexte pédagogique pour 
y adjoindre une dimension de coopéra-
tion opérationnelle dans le domaine de 
l’expertise urbaine, notamment au travers 
des missions et des stages qu’il génère.

a contextos urbanos fisicos y sociales 
concretos que le permiten participar en 
trabajos de terreno conducidos en colabo-
ración con los actores locales. Esta meto-
dología comparatista se realiza sucesive-
mente en dos ciudades Cubanas : 
- la estructura del gran territorio, mor-
fogenesis historica ( siglos 19 y 20), evolu-
ciones y programas recientes ( La Habana 
y Santiago).
- los levantamientos y estudios de barrios, 
tejidos, manzanas y hábitat (Habana Vieja, 
Calzada del Cerro, Malecon, Vedado, Mira-
mar, Country Club; en la Habana); (Centro 
histórico, Bella Vista,Tivoli ; en Santiago).

Las propuestas urbanas y arquitectoni-
cas son estudiadas y formalizadas para 
ser defendidas al final del año academico 
delante de un jurado internacional com-
puesto por catedraticos y profesionales 
sudamericanos y franceses.

Estos trabajos dan lugar a diferentes expo-
siciones presentadas en las ciudades que 
participan del programa de intercambio.
Además, estos talleres permiten à la  EN-
SAPLV participar de manera colectiva y 
dialogica en la construccion cumulativa e 

internacional de conocimientos y saberes 
de intervención sobre las formas arquitec-
tonicas e urbanas. 

Más alla del contexto pedagogico se alcan-
za asi una dimensión de cooperación ope-
racional en el campo del desarollo urbano, 
constituyendose esta en oportunidades de 
investigaciones y de trabajo profesional 
para los estudiantes egresados del master.
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Plan masse d’insertion urbaine des projets de l’atelier intensif de terrain 2011.
Programme mixte de logements sociaux et locatifs avec rez-de-chaussée d’activités. Quartier populaire Jesús María, La Habana Vieja.
Plano general de insercion urbana de los proyectos del Taller Intensivo de Terreno 2011.
Programa mixto de viviendas sociales et de alquiler con servicios en planta baja. Barrio popular Jesús María, La Habana Vieja.

21°N

Plan masse d’insertion urbaine des projets de l’atelier intensif de terrain 2011.
Programme mixte de logements sociaux et locatifs avec rez-de-chaussée d’activités. Quartier populaire Tívoli, Santiago de Cuba.
Plano general de insercion urbana de los proyectos del Taller Intensivo de Terreno 2011.
Programa mixto de viviendas sociales et de alquiler con servicios en planta baja. Barrio popular Tívoli, Santiago de Cuba.

CUBA
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Bertrand Beillard, Immeuble bloc
Projet de 7 logements avec chambres d’hôtes en étages et salle de sports au rez-de-chaussée, Barrio Jesús María, La Habana Vieja.

proposer des vues sur la baie privilégier les espaces de 
repos sur le patio

bâtiment ventilé et protégé. 
double peau
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Bertrand Beillard. Edificio bloque.
Proyecto de 7 Viviendas con habitación de alquiler y sala deportiva en planta baja. Barrio popular Jesús María, La Habana Vieja.
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Alice Groper, L’espace en diagonale
Logements en duplex avec chambres d’hôtes à l’étage et commerces au rez-de-chaussée, Barrio Jesús María, La Habana Vieja.

REZ-DE-CHAUSSÉE
a - entrée
b - commerce
c - patio
d - poubelles
e - compteur gazière
f - citerne

21°N CUBA

Alice Groper. El Espacio Diagonal.
Viviendas duplex con habitación de alquiler en la primera planta y comercio en planta baja. Barrio popular Jesús María, La Habana Vieja.
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Sarah Hemdane, Édifier la courbe
Projet de 48 logements sociaux avec chambre d’hôtes et galerie commerciale au rez-de-chaussée.
Quartier populaire Jesús María, La Habana Vieja.

CUBA

Sarah Hemdane. Construir La Curva.
Proyecto de 48 viviendas sociales con habitación de alquiler y galeria comercial en planta baja. Barrio popular Jesús María, La Habana Vieja.
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Sammy Vormus, Actualiser la règle urbaine
12 logements sociaux avec chambres d’hôtes à l’étage et commerces au rez-de-chaussée.
Quartier populaire Jesús María, La Habana Vieja.

21°N CUBA

Sammy Vormus. Actualizar La Norma Urbana.
12 viviendas sociales con habitación de alquiler en la primera planta y comercio en planta baja. Barrio popular Jesús María, La Habana Vieja.
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Fabian Gutierez, Domestiquer la pente
Projet de 4 Logements et 8 chambres d’hôtes avec terrasse polyvalente. Quartier populaire Tívoli, Santiago de Cuba.

21°N CUBA

Fabian Gutierez. Domesticar La Pendiente.
Proyecto de 4 Viviendas y 8 habitaciones de alquiler con terraza polivalente. Barrio popular Tívoli, Santiago de Cuba.
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Célia Lebarbey, Habiter la verticalité
Projet de maison individuelle avec chambre d’hôtes. Santiago de Cuba.

21°N CUBA

Celia Lebarbey. Habitar la Verticalidad.
Proyecto de vivienda familiar con habitación de alquiler. Barrio popular Tívoli, Santiago de Cuba.
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Chloé Gerougiou, Loggia tropicale
Projet de 2 maisons individuelles avec chambres d’hôtes. Santiago de Cuba.

21°N CUBA

Chloé Gerougiou. Loggia tropical
Proyecto de 2 Viviendas familiares con habitación de alquiler. Barrio popular Tívoli, Santiago de Cuba.
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Architecture à grande 
échelle

Pour la troisième année consécutive nous  
avons effectué un voyage d’études à Mexi-
co dans le cadre du cours du projet «Archi-
tecture à grande échelle» et de l’optionnel 
de projet « La recherche dans  démarche 
de projet». Le principe pédagogique qui 
anime nos cours est la prééminence du 
projet à  la fois comme fil conducteur de la 
découverte d’une société et d’une culture 
étrangère, et comme résultat d’un proces-
sus de recherche pratique ou appliquée. 
Les étudiants sont conduits à formuler des 
questions et à développer des hypothèses 
d’intervention sur un territoire spécifique 
et autour de questions précises. La finalité 
de cette pédagogie relève de l’immersion 
d’étudiants dans des situations réelles et 
de leur confrontation à des problématiques 
concrètes en interaction avec les acteurs. 
Cette année nous nous sommes concentrés 
sur un territoire regroupant trois quartiers 
confrontés à la problématique du renou-
vellement après des longues années de 
détérioration et d’abandon. 

Depuis les tremblements de terre de 1985, 
la zone  centrale de la ville de Mexico, for-
tement touchée, entra dans un processus 

de désertion qui l’amena à perdre la moitié 
des habitants. En 1997, le gouvernement 
relança le processus de repeuplement de 
la ville centrale. De nombreuses initiatives 
gouvernementales ont eu lieu afin de re-
densifier la ville centrale. La plus importante 
d’entre elles est la récupération du centre 
historique de Mexico, une vaste opération 
d’aménagement du périmètre central de la 
ville, composé des édifices catalogués par 
l’UNESCO. Ont suivi des opérations immo-
bilières, des programmes de piétonissation  
des rues, d’amélioration des façades, de 
réorganisation du commerce ambulant et 
de sécurisation du premier carré de la ville, 
composé de dix blocs. 

Les années précédentes nous avons tra-
vaillé sur le centre historique de la ville de 
Mexico, au coeur de la politique urbaine de 
Mexico. Dans notre première visite nous 
avons choisi de travailler sur trois pôles : le 
centre historique, la zone financière de San-
ta Fé à l’ouest et la zone tampon de Tlalpan 
au Sud. Les étudiants ont développé des 
analyses de sites et proposé des projets 
thématisant les problématiques architectu-
rales et urbaines de la limite entre la ville et 
les espaces protégés, les espaces publics et 
la question de la mémoire architecturale et 
sa préservation. Nous avons pu profiter de 
l’accueil de l’UNAM, de l’Université Iberoa-
méricaine et surtout de l’inestimable sou-
tien matériel du gouvernement de la ville 
de Mexico, notamment du Fideicomiso del 

Centro Historico, ainsi que de l’Institut de 
Recherches José Maria Luis Mora. 
La deuxième année,  nous nous sommes 
concentrés sur les problématiques liées à 
l’habitat dans le corridor Centro histori-
co-Santa Fé, en faisant l’hypothèse d’une 
structuration urbaine naissante articu-
lée autour de ses deux pôles majeurs. La 
encore, les apports offerts par l’Université 
Iberoaméricaine, le  Fideicomiso del Cen-
tro Historico et l’Instituto Mora ont été 
d’une grande valeur. 

Site d’intervention

Cette année nous avons décidé de chan-
ger de stratégie et de site. Nous avons cir-
conscrit un territoire et en avons fait notre 
laboratoire d’hypothèses. Nous avons 
choisi de travailler sur un site localisé à 
la limite ouest du centre historique où se 
confrontent trois situations urbaines : 

-San Rafael, un quartier résidentiel moyen 
en plein processus de réhabilitation;

-Santa Maria la Ribera, un quartier rési-
dentiel à forte valeur patrimonial, mais 
laissé à l’abandon et fortement taudifié;

-Atlampa, un quartier industriel au-
jourd’hui en pleine mutation - l’industrie 
ayant déserté le site aujourd’hui en  friche. 

Arquitectura a gran escala

Por el tercero año, hemos hecho un viaje 
de estudio en Mexico en el contexto del 
curso de proyecto «Arquitectura a gran 
escala» y de la opcíon “Investigación en 
el trámite del proyecto”. El principio pe-
dagógico de los cursos es la supremacía 
del proyecto a la vez como el hilo conduc-
tor del descubierto de una sociedad y una 
cultura extranjera y como el resultado de 
un proceso de investigación practica o 
aplicada. Los estudiantes estan conduci-
dos a preguntar y desarollar hipótesis de 
intervención a partir de un sitio especifico 
y de preguntas precisas. La finalidad de 
este pedagogía depiende de la immer-
sion de los estudiantes en situaciones 
reales y de sus confrontaciones con pro-
blemas concretos y actors. Este año, nos 
concentramos sobre un sitio que agrupa 
tres barrios de la ciudad con problemas de 
empeoramiento y deserción. 
La zona central de la Ciudad de Mexico fue 
buen afectado por los terremotos de 1985 y 
empezó un proceso de deserción por cerca 
de la mitad de sus habitantes.En 1997, el 
govierno reactivó el proceso de repobla-
ción del centro de la ciudad y lanzó varias 
iniciativas cuya la mas importante fue la de 
recuperar el centro histórico de la Ciudad de 

Mexico. Era una grande operación de orde-
nación del perímetro central de la ciudad, 
compuesto de edifícios clasificados por el 
UNESCO y operaciones immobiliarias, pro-
gramas de vías peatones, mejorar fachadas, 
reorganizer el comercío ambulante, tranqui-
lizar los primeros diez blocs de la ciudad.

Por los años anteriores, trabajamos 
sobre el centro de la Ciudad de Mexico, 
naturalmente en medio de la politica 
urbana de Mexico. Durante el primer 
viaje, nos concentramos sobre tres 
polos : el centro historíco, la zona 
financier de Santa Fé al oeste y la zona 
de amortiguamiento de Tlalplan al sur. 
Los estudiantes han desarollado analisis 
del sitio y han propuesto proyectos con 
problemas arquitectónicos y urbanos de 
la limíte entre la ciudad y los espacios 
protegidos, los espacios publícos y el 
tema de la memoria arquitectónica y 
de su preservación. Aprovechamos la 
acogida de la UNAM, de la Universidad 
Iberoamericana y sobre todo del 
inestimable apoyo material del govierno 
de la Ciudad de Mexico y particularmente 
del Fideisomiso del Centro historico, y 
tambien del Instituto de Investigaciones 
José Maria Luis Mora. Durante el segundo 
año, nos concentramos sobre las temas 
del hábitat en el corredor Centro historico-
Santa Fé, hacienda la hipóesis de una 
nueva estructuración urbana articulada 
alrededor de dos polos principales.

Emplazamiento de 
intervención

Este año, hemos decidido cambiar la es-
trategia y el emplazamiento. En vez de 
construer argumentos globales sobre el 
future urbano de Mexico y someterlos en 
territorios reales, hemos delimitado un 
territorio y hemos hecho nuestro labora-
torio de hipotésis. Eligimos trabajar sobre 
une emplazamiento al oeste del centro 
historico dónde se cotejan tres situaciones 
urbanas :
- San Rafael, un barrio residencial medio 
en pleno de proceso de rehabilitación;
- Santa Maria la Ribera, un barrio residen-
cial con valor patrimonial abandonado 
con tugurios;
- Atlampa, un barrio industrial en transfor-
mación, ahora baldío.

El programa de las 
actividades del viage

Como de costumbre, el principio de nues-
tro curso es la producción del proyecto via 
une implicación personal del territorio y in-
vestigación. Los estudiantes son inducidos 
preguntarse sobre el future de esos espa-
cios probando entender su situación en la 
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Programme d’activités du 
voyage
Le principe qui domina notre cours est la 
production du projet par le biais d’un inves-
tissement personnel du territoire sous la 
forme d’une recherche. Les étudiants sont 
amenés à se poser des questions concer-
nant le devenir de ces espaces tout en 
essayant de comprendre leur situation par 
rapport à la ville. L’architecture et l’analyse 
sociodemographique sont alors mis au ser-
vice d’une lecture de la ville analysant les en-
jeux qui traversent ces espaces,  notamment 
celui de la régénération de la ville et de la 
recomposition du tissu urbain à l’heure où 
les choix politiques privilégient l’étalement 
incontrôlé de la manche urbaine. 
Une autre variation dans le respect de la 
stratégie pédagogique adoptée les années 
précédentes, fut l’articulation d’une inter-
vention en commun avec des architectes 
de deux institutions éducatives : l’Uni-
versité Autonome Métropolitaine (unité 
Xochimilco ) et l’Instituto Tecnologico de 
Monterrey (campus Querétaro). 
Nous avons collaboré avec l’architecte 
Javier Sanchez, l’un des architectes mexi-
cains les plus reconnus  de la jeune géné-
ration, qui se distingue par son articulation 
de l’architecture et l’espace public. Nous 
avons aussi réalisé un workshop avec des 
étudiants et des enseignants de la carrière 
d’architecture du Instituto Tecnologico 
de Monterrey Campus Querétaro, sous la 

coordination de Alfonso Gonzalez et de 
Javier Sanchez. Le workshop ferma un tra-
vail de collaboration qui s’avéra fructueux. 
Pendant une semaine, nos étudiants et les 
étudiants du Tecnológico ont travaillé en-
semble dans les mêmes sites d’intervention. 
Les échanges se sont révélés d ‘un grand 
intérêt pour l’ensemble des deux groupes. 
En matière d’échanges, cette année nous 
avons privilégié un dispositif pédagogique 
centré sur les échanges académiques afin 
de favoriser le partage des informations et 
des manières de faire et de penser la ville. 
Nous sommes entrés en contact avec l’ate-
lier «Métodos y sistemas» du département 
d’architecture de l’Université Autonome 
Métropolitaine unité de Xochimilco. L’ate-
lier travaille sur la même zone d’interven-
tion depuis plus de cinq années et leur 
expérience a été très instructive pour nos 
étudiants notamment lors d’un échange 
réalisé pendant toute une journée. Cela 
s’est soldé par des échanges approfondis 
entre les étudiants et l’invitation de la part 
des autorités de l’Université à consolider 
les échanges sous la forme d’un partenariat 
plus institutionnalisé. 
Finalement, le troisième volet du voyage 
fut le contact avec les habitants des trois 
quartiers où nous sommes intervenus. Là 
aussi nous avons établi une relation plus 
étroite avec les habitants des quartiers 
concernés afin de connaître de première 
main leurs demandes et leurs avis sur 
les transformations dans leurs quartiers. 

Nous avons réalisé des visites dans deux 
des trois quartiers choisis (Santa Maria La 
Ribera et Atlampa ) avec des habitants  et 
nous avons pu établir un diagnostic plus 
précis des problématiques propres aux 
populations des différents quartiers. 

Résultats obtenus 
Les étudiants ont répondu favorablement 
aux objectifs du cours, à savoir, la capa-
cité d’analyser une situation spatiale, de 
formuler des hypothèses de projet, de 
comprendre les enjeux liés à la production 
du projet architectural et les possibilités 
offertes par l’architecture de penser la ville 
et les problèmes  des habitants d’une mé-
tropole comme Mexico.  
La plupart des travaux s’orientent à défi-
nir des scénariis futurs liés  à des hypo-
thèses de requalification, réhabilitation et 
renouvellement des quartiers centraux de 
la ville. Les thèmes qui apparaissent avec 
plus de force sont ceux des logements 
permettant la mixité d’usage et sociale, la 
question des équipements pour les quar-
tiers et pour la ville, la production des es-
paces publics novateurs, et la question du 
développement durable. 
Avec le département d’architecture de 
l’UAMX nous sommes en train d’explorer 
des options d’échange et de partenariat 
futurs. L’une des possibilités envisagées-
passe par l’échange des résultats de nos 
cours en vue d’une possible publication. 

ciudad. La arquitectura y la analísis socio-
demografíca sirven a la lectura de la ciu-
dad y de sus objetivos : regeneración de la 
ciudad y recomposición del tejido urbano 
cuando los opciones politicos dan prefe-
rencia a la disperción urbana incontrolada.
Otra variación pedagogica de las años 
anteriores fue la articulación de una inter-
vención común entre arquitectos y dos 
instuciones educativas : la UNAM y el Ins-
tituto Tecnologico de Monterrey ( campus 
Querétaro)

Hemos colaborados con el arquitecto Ja-
vier Sanchez, uno de los mas conocidos 
arquitectos de Mexico que articula arqui-
tura y espacio public. Hemos tambien he-
cho un taller con estudiantes y profesores 
del Instituto Tecnologico de Monterrey 
Campus Querétaro, dirigido por Alfonso 
Gonzalez y Javier Sanchez. Los estudiantes 
trabajaron conjuntos. Los intercambios 
daron preferencia al reparto de los infor-
maciones y modos de pensar la ciudad. 
Encontraron el taller “Métodos y sistemas” 
del departamiento de arquitectura de la 
UNAM, unidad de Xochimilco. El taller tra-
baja sobre la misma zona de intervención 
desde mas de cinco anños y sus experien-
cia fue muy instructiva. Por eso es porque 
se propone cooperaciones mas institu-
cionalizadas. Por fin, la tercera etapa del 

viaje fue el contacto con los habitantes de 
los tres barrios con quienes establecimos 
relaciones estrechas para conocer más sus 
deseos y avisos a proposito de las trans-
formaciones en sus barrios. 

Resultados conseguidos
Los estudiantes buen completaron los 
objetivos del curso a saber, analizar una 
situación especial, formular hipótesis de 
proyecto, entender los objetivos de la 
producción del proyecto arquitectónico y 
la manera de pensar la ciudad y los pro-
bemas de los habitants de una metropolis 
como Mexico.
La mayoría parte de los trabajos proponen 
hipótesis de recalificación, rehabilitación 
y renovación de los barrios central con 
viviendas que les permitan  une heteroge-
neidad social, equipamientos adecuados, 
nuevos espacios públicos y el desarollo 
sostenible.
Tenemos previsto hacer intercambios y 
cooperaciones con el departamiento de 
arquitectura del UAMX. Una posibilidad 
es intercambiar lo que resulta de nuestros 
cursos y publicarlo.
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Le quartier de San Rafael présente une double problématique, la nécessaire rénovation et réhabilitation des logements datant des années quarante, 
et la promotion d’une diversité sociale afin de réduire les effets d’une gentrification  annoncée par sa situation stratégique proche du centre 
historique et des principales artères de la ville ainsi que la qualité architecturale de ses édifices art-déco. 

El barrio San Rafael presenta dos problemáticas : la reforma necesaria y la rehabilitacíon de viviendas construidas en los quarantas y igualmente 
la promocíon de una diversidad social que permite reducir los efectos de una gentrificacíon anunciada por su situacíon estratégica cerca del centro 
hitorico, de las principales avenidas y de su qualidad architectónica de sus edificios art-deco.
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19°N

Le quartier de Santa Maria la Ribera a subi une forte dégradation de son patrimoine architectural, l’un des plus riches et diversifiés de Mexico. 
À la différence de San Rafael, le principal  problème est celui de sa rénovation et réactivation tout en gardant une diversité sociale et ethnique. 

El barrio Santa Maria la Ribera sufre una considerable empeoramiento de su parimonio arquitectónico, uno de los más ricos et diversificados de 
Mexico. A diferencia de San Rafael, lo principal problema es mantener une diversificacíon social y racial a traves su reforma y su reactivación.

MEXICO
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Annabella Correia Moreno
La voie d’Atlampa, «Au-delà des limites»
Le quartier d’Atlampa, est marqué par une forte mutation depuis les années quatre-vingts, définie par la perte de son industrie et par l’absence d’un 
plan de reconversion. 

19°N MEXICO

Annabella Correia Moreno
La vía de Atlampa, mapa de la ciudad, «Pasado las límites»,
El barrio Atlampa presenta un considerable cambio despues los años 1980, marcado por la perdída de su industría y la ausencia de plano de reforma.
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Annabella Correia Moreno 
La voie d’Atlampa, Plan de la ville, «Au-delà des limites»
Aujourd’hui le quartier  présente une ample zone de friche et quelques poches de logements, mais il est fortement enclavé, sans accès et fortement clivé 
par des voies rapides et des voies de chemin de fer. 

19°N

DESTRUCTION TRANSFORMATION CONSERVATIONRÉHABILITATION

MEXICO

Annabella Correia Moreno 
La vía de Atlampa, , «Pasado las límites»
Hoy el barrio presenta una grande zona baldía con algunas viviendas. pero es encerrado, sin aceso y  divisado por vías rápidas y férreas.  
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«APPRENDRE DE NAVI 
MUMBAI» 

Cet atelier international a réuni des étu-
diants d’architecture indiens et français. 
Le Bharati Vidyapeeth College of Archi-
tecture, à Navi Mumbai (BVCOA) et l’École 
Nationale Supérieure d’Architecture de 
Paris La Villette (ENSAPLV avaient orga-
nisé un workshop international, du 28 
janvier au 12 février sur le thème de la 
ville nouvelle, celle de Navi Mumbai (New 
Bombay), sa planification et surtout l’évo-
lution de son territoire depuis sa création 
il y a quarante ans. 
Cette rencontre a été initiée et a été por-
tée par Ritu Deshmukh et Gulshan Kumar 
Sharma du BVCOA, Pierre Bouché et Ca-
role Lanoix de l’ENSAPLV.
Navi Mumbai est la 5ème ville en Inde, 
choisie par l’équipe enseignante comme 
lieu, après les exemples de Bénarès (Vara-
nasi), Gwalior, Srirangam et Karaikkudi.

Un livret a été produit à la fin du séjour à 
partir de l’exposition qui s’est tenue le 10 
février au collège d’architecture. Une ving-
taine de panneaux présentaient le résultat 

de deux semaines d’étude et de projet pour 
Navi Mumbai, première formalisation d’une 
collaboration entre les deux institutions. Un 
accord de coopération universitaire doit 
être signé entre les deux écoles.

LE THÈME DE L’ATELIER
En 1964, trois grands architectes indiens, 
Charles Correa, Shirish Patel et Pravina 
Mehta, afin de résoudre les problèmes de 
congestion que connaît Mumbai (Bombay), 
ont proposé la construction d’une «ville ju-
melle» appelée Navi Mumbai, le Nouveau 
Bombay, et de garantir ainsi un dévelop-
pement planifié de la métropole. Quarante 
ans plus tard, la nouvelle ville est toujours 
en construction et certaines dynamiques 
locales provenant des villages et de terri-
toires préexistants sont encore en cours. 
Ces villages, nommés gaothan, sont plus 
d’une centaine et comprennent aujourd’hui 
environ 20 000 habitants chacun.
Entre un développement planifié qui est 
assuré par le plan de développement de 
la CIDCO (Société d’aménagement et de 
développement industriel), et une transfor-
mation plus spontanée, portées en grande 
partie par les communautés qui habitent 
les gaothan, Navi Mumbai est un chantier 
permanent. Dans cette croissance que rien 
ne semble freiner, quel peut être le deve-
nir de ces villages urbains ? Afin de mieux 
comprendre cette question, les élèves 

de l’ENSAPLV avaient à Paris identifier et 
dresser un portrait morphologique de cer-
tains villages existants, qu’ils avaient pu 
repérer et cartographier grâce à la pho-
tographie satellite. Dix fragments urbains 
ont ainsi été choisis et analysés, avant 
d’être intégrés à des cartes thématiques 
de la métropole de Mumbai. Une fois à 
Navi Mumbai, après une première visite, 
cinq sites ont été retenus : Airoli, Kopar 
Khairane, Vashi Goan, Nerul, Belapur. À par-
tir d’observations et d’une réelle immersion 
sur le terrain, un premier relevé urbain a 
été effectué pour chaque gaothan, afin de 
dégager les valeurs urbanistiques et archi-
tecturales résultant de l’hybridation entre vie 
sociale et espaces construits.Une deuxième 
étape de travail a tenté de déterminer l’évo-
lution des formes urbaines qu’avait connues 
les Gaothans. Puis ils ont fait l’objet de préfi-
guration à échéance 2020. La dernière étape 
a consisté à penser, à évaluer ces préfigura-
tions à l’échelle d’un territoire plus large celui 
de Navi Mumbai. La ville nouvelle est struc-
turée par la topographie et les logiques de 
transport selon une orientation Nord / Sud. 
Nos études et préfigurations affirmaient la 
pertinence de logiques transversales Est/
Ouest. Le workshop a souligné la nécessité de 
penser des sentiers pédestres dans une mé-
tropole indienne, où 45% des déplacements 
domicile/travail se font à pied. Comment les 
villages urbains peuvent-ils aider à l’orga-
nisation est-ouest des déplacements pié-
tons, articuler les échelles territoriales et 

«LEARNING FROM NAVI 
MUMBAI»

This international workshop between 
Indian and French Architectural students, 
from Bharati Vidyapeeth College of 
Architecture, Navi Mumbai (BVCOA) and 
Ecole Nationale Superieure d’Architecture 
de Paris La Vilette (ENSAPLV), about the 
new urban planning of Navi Mumbai (New 
Bombay) and its changes on urban fabric 
forty years later.
This booklet is the result of two weeks 
of studies carried out in Navi Mumbai, 
initiated by Ritu Deshmukh and Gulshan 
Kumar Sharma from BVCOA, Pierre Bouché 
and Carole Lanoix from ENSAPLV.
Navi Mumbai is the 5th Indian city 
chosen, after Benares (Varanasi), Gwalior, 
Srirangam and Karaikkudi case studies.
An exhibition on Thrusday, February 10th 
2011, constitutes the contents of this 
catalog and formalizes the partnership 
between both institutions.
An inter university cooperation agreement is 
going to be signed between the two schools.

INTRODUCTION

In 1964, three Indian major architects, 
Charles Correa1, Shirish Patel and Pravina 
Mehta proposed a ‘twin city’ 2 for a global 
metropolis planning of Mumbai, called 
Navi Mumbai. Forty years later, the new 
town is still under construction and some 
local dynamics coming from the pre-
existing villages are still in process. Those 
villages named gaothan are more than 
one hundred and include about 20 000 
inhabitants each. Between those initiatives, 
the Development Plan of CIDCO (City 
and Industrial Development Corporation) 
on one hand and gaothan communities’ 
values on the other hand, Navi Mumbai 
stretches always further its urban sprawl 
beyond natural boundaries. What could 
be the fate of those urban villages?

To get a better understanding of this issue, 
our approach was first to identify and to 
draw the remaining village framework, 
which appears by satellite mapping. Ten 
urban fragments were chosen by the 
students of Paris studio and related with 
thematic maps of Mumbai metropolis.
1- Charles Correa, Kenneth Frampton, 
Charles Correa, London: The Perennial 
Press, 1996.
2- Rahul Mehrotra, “Twin City, Navi Mumbai 
thirty years later”, in Mumbai Reader 07, Urban 
Design Research Institute, 2008, pp.120-127.

The second stage was carried out in Navi 
Mumbai around three obser vations scales, 
on 5 Sites locations: Airoli, Kopar Khairane, 
Vashi Goan, Nerul, Belapur.
In each Gaothan’s case study, the main 
urban and architectural value was surveyed 
in order to perceive the hybridization 
between social life and living spaces.
Some scenarios should emerge from those 
studies and prefigure Gaothans’ mutations 
in the next decade.
The final topic consists in including all the 
urban villages in Navi Mumbai’s territorial 
dimension that has always been thought  
as a North/South orientation, and testing 
the relevance of a Transversal city. 
In fact, Navi Mumbai’s studio has explored 
only the quarter of the city which was 
already build. It is corresponding to 
20km of the linear city. We hope that our 
study could become enlightening for an 
application on the remaining part of the 
urban planning, like an illustration of the 
great promises for the following urban 
development.

WORKSHOP THEME
The panels made by the students, collected 
in that booklet and presented at the 
final exhibition should reveal an intuitive 
approach and a collective imaginary in 
order to express different ideas of the 
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former l’espace public indispensable pour 
Navi Mumbai ? Lors du workshop 2011 à 
Navi Mumbai, nous n’avons pris en charge 
qu’une séquence de 20 kilomètres environ 
sur une ville linéaire qui en compte près 
de 80. Nous avons pu produire une repré-
sentation de 40 ans de croissance urbaine 
à partir des villages de pécheurs pré-exis-
tants et mis en place des éléments qui per-
mettEnt l’évaluation des grands plans qui 
ont guidés l’urbanisation.
 
LES PROPOSITIONS 
DES ÉTUDIANTS
Pour chaque gaothan étudié, un aspect de 
l’interaction entre échelle de la ville nou-
velle et échelle du village est décrit et pro-
jeté par les étudiants :

Dans le secteur d’Airoli, l’accent a été mis 
sur la culture maraichère et les activités 
agricoles en milieu urbain. Elles seront 
développées en adéquation à l’urbanisme 
du village. C’est à dire que les plantations 
urbaines doivent permettre des traversées 
afin d’établir une véritable continuité pié-
tonne est-ouest.

L’organisation urbaine très régulière de 
Kopar Khairane est soutenue par un sys-
tème hydraulique mi-naturel, mi-aména-
gé. Cette régulation du territoire pourrait 
être un guide pour un réseau piéton est-

ouest des collines vers la mer.
À Vashi Goan, la proximité de la crique 
qui unifie Navi Mumbai et Mumbai offre 
la possibilité de prolonger une prome-
nade le long de l’eau et des mangroves. 
Des amorces sont actuellement en cours 
d’aménagement et déjà fortement prati-
quées. Elle pourrait ainsi rejoindre la gare 
principale de Vashi et les Shopping Mall 
des alentours. La difficulté réside toutefois 
dans le franchissement des infrastructures.
Le gaothan de Nerul est parmi les vil-
lages étudiés celui qui a connu le moins 
de transformation. Le projet proposé tente 
selon le principe de démolition / recons-
truction, de maintenir les rares espaces 
libres. Le village, implanté sur un site très 
vallonné, pourrait garantir ainsi un renou-
vellement des modes de vie lié à la moder-
nité et maintenir l’urbanité et les espaces 
extérieurs de vie traditionnelle pour la 
communauté.

Le cas du village de Belapur révèle le 
rôle particulier de la route qui valorise le 
réservoir d’eau en plein coeur du village. 
L’ancienne route renforce le lien avec les 
gaothan alentours. Ici, la route génère 
des activités et des services de proximi-
té comme un marché journalier ou des 
cérémonies religieuses. Mais dans un 
même temps, la nouvelle ville des affaires 
(BBC - Belapur Business Center) impose 
une cadence métropolitaine à l’ancien 
territoire.

Toutes ces propositions ont été préfi-
gurées in situ et accompagnées par des 
dessins. Elles ne sont en rien suffisam-
ment pertinentes pour imaginer de nou-
veaux ensembles urbains, ni la solution 
pour la meilleure ville à réaliser. Elles ont 
du moins permis à des étudiants de se 
rencontrer, d’apprendre et d’interroger 
la production urbaine indienne à partir 
du cas de Navi Mumbai. Produites pour 
tenter d’initier un processus de connais-
sances partagées sur les villages et leurs 
relations au territoire de Navi Mumbai, 
un tel matériel constitue la base d’un 
prochain atelier qui se déroulera en fé-
vrier 2012.

making of the city through intercultural 
exchanges.
First, the students’ propositions question 
Gaothans’ living model that have been 
identified by the Paris’ studio and set out 
in various research works on Mumbai 
(Annapurana Shaw, The Making of Navi 
Mumbai, Hyderabad: Orient Longhan 
Private limited, 2004).
Second, the workshop pointed out the 
necessity of thinking about the pedestrian 
paths in an Indian metropolis where 45% 
of the actives do their living/working 
travels by foot.
How can urban villages help to organize 
pedestrian displacements and articulate 
different kinds of scales in a single public 
space, from the living to the territorial 
one?

SEVERAL PROPOSITIONS

In each Gaothans’ case studies, one aspect 
of this scale interaction is described in a 
more accurate and projective manner by 
the students.

In Airoli, the farming activities will be 
developed inside a modern kind of village’s 
type quite similar to town planning. Such 
an urban farming design should restore 
pedestrianized territorial continuity.

Kopar Khairane’s urban situation is 
support by a water system regulation.  It 
could become a guide for an East/West 
walkable network.
The proximity of the seashore at Vashi 
Goan gives the opportunity to extend 
to the main railway station of Vashi the 
initial seawalk located in the north of the 
Mumbai’s highway

Nerul’s Gaothan is almost the more well-
preserved village that has been studied. 
On its hilly location, the urban design 
tries to generate some high principles 
of destruction/reconstruction in order 
to think up the rare open-space. It could 
ensure an access to modernity while it 
would maintain urbanity and traditional 
outdoor living spaces for the community.

On the Belapur’s case study, the road that 
follows the watertank and strengthens 
the connection with nearby Gaothans 
becomes in the first time a generator for 
proximity activities like market places or 
religious festivals. But at the same time 
the new City Business Center planned for 
Belapur gives a metropolitan cadence.

All those propositions are neither relevant 
designs for new settlements nor the best 
town planning to realize for a transversal 
city. They will be there only for initiating a 
process of knowledge about villages and 
their relationships with Navi Mumbai’s 

territory. We hope that such a material will 
become the base for another workshop 
and it would support the making of Navi 
Mumbai by learning both from French and 
Indian experiences.
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Les Gaothans ou les villages urbains / Gaothans or urban villages
L’urbanité de Navi Mumbai, ville nouvelle mise en chantier dans les années soixante, est un mélange de lieux tel Mafko Market à Vashi, qui assure 
la distribution métropolitaine des fruits et légumes, et/ou le village à Nerul qui, malgré les fortes mutations, a maintenu une spécificité résidentielle.

Navi Mumbaï, ville transversale / Navi Mumbai the transverse city
À partir des villages métropolitains d’Airoli, Kopar Khairane, Vashi, Nerul et Belapur, comprendre l’émergence, appréhender la structuration est-ouest 
du territoire de la ville nouvelle fortement déterminé par un littoral, une continuité de collines et les grandes voies de déplacements nord-sud.

19°N MUMBAÏ
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La lecture morphologique de l’espace de Navi Mumbaï montre dans trois cas sur quatre (voir ci- dessous ) un fort contraste entre l’urbanisation 
régulière engagée depuis les années soixante et la forme plus irrégulière des villages métropolitains;
Navi Mumbai presents a strong contrast between the steady organization on the 60’s and the more irregular shape of the metropolitan villages.
Gaothans de Kamothe, de Kopripada et de Kopar Karain
La très grande régularité et la forte densité de Kopar Kharaine (échantillon 3, ci- dessous) sont le résultat d’une rationalisation des espaces résiden-
tiels villageois.

19°N

HYDROGRAPHIE RÉSEAU ROUTIER LE LITTORAL

Le territoire métropolitain de Mumbaï
L’eau et les logiques d’assainissement ,hydrauliques, le réseau ferré et la centralité des gares, le littoral comme paysage, ont fait l’objet de carte afin 
de mieux appréhender trois dynamiques de formation du territoire du Grand Mumbai.
Great Mumbai, three dynamics to shape the territory, water and cleaning-up network, railwys and coastal landscape.

MUMBAÏ
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Relevé en coupe et plan de l’espace d’une cour dans le village métropolitain Gaothan de Nerul
Située sur un dénivellé point culminant, la cour organise la pente en terrasse. Le niveau le plus bas est celui de l’écoulement de l’eau, le plus haut celui 
de la maison. La cour assure aussi bien la traversée du village que la prolongation de l’espace abrité de la maison.
Section and plan of a yard in Gaothan metropolitan village in Nerul.

19°N

Relevé du village Gaothan de Belapur
Organisé autour d’un réservoir d’eau de pluie, le village propose en limite sud et ouest du plan d’eau, activités et services (temples, marché aux poissons, 
commerces, etc. …). À l’écart des grands axes de circulation de la ville nouvelle, ce lieu suscite une halte à l’ombre des baniyans.
Gaothan village in Belapur structured around a water butt.

MUMBAÏ
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Coupe et axonométries sur l’espace résidentiel du secteur 4 à Airoli
Cette proximité d’espaces de nature différente offre aux habitants une cour comme lieu privé communautaire partagé. Cette appropriation de l’espace 
et l’étroitesse des voies d’accès conditionnent le flux ou le stationnement de véhicules. L’habitation consiste en une maison de petite taille, à un étage 
est accessible directement depuis la cour.
section and axonometric design of the residential area in Airoli, sector 4.

19°N
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Proposition d’un cheminement piéton privilégié d’est en ouest
Le sol non construit sous les lignes électriques de haute tension s’est transformé en espace agricole. Maraichers, potagers contrastent avec l’espace 
densément bâti des habitations à cour. Ce double paysage, offre une alternance de séquences d’étendues ou d’enclos, propice à caractériser un cheminement 
piéton.
Pedestrian progress proposal from east to west.

19°N

Propositions d’aménagements à Vashi
Pourquoi ne pas prolonger l’espace de promenade littorale déjà réalisée plus au nord ? Une promenade fortement fréquentée, particulièrement à la 
fraicheur de la tombée de la nuit, qui permettrait non seulement l’existence d’un espace public, mais aussi la gestion des rejets d’eau sale et la protection 
du littoral constitué de mangroves. À Belapur, la proposition consiste à repérer les anciens tracés existants entre les différents villages, et de détermi-
ner leur compatibilité, leur pertinence avec les nouveaux tracés proposés par la CIDCO, en charge de la réalisation de la ville nouvelle de Navi Mumbai.
Planning project in Vashi.

MUMBAÏ
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Un atelier urbain 
pour El Alto

L’Atelier Intensif de Terrain (AIT) asso-
cié à l’unité de projet El Alto du master 1 
Villes d’Amérique Latine (P805) conduit à 
l’ENSAPLV a pour objectif de contribuer 
à élargir, tant en France qu’en Amérique 
Latine, une offre et une expertise pédago-
gique sur des terrains internationaux que 
nous avons sélectionnés pour leur carac-
tère exemplaire. Il vise également à parti-
ciper, depuis l’analyse de situations et de 
transformations urbaines complexes, à un 
renforcement contextuel des méthodes 
et des thématiques de projétation, tout 
comme a élargir le champ des savoirs 
partagés des cultures architecturales et 
urbaines savantes. 

Les villes d’Amérique latine permettent 
d’éclairer tout à la fois un programme de 
connaissances et un processus de projet 
appréhendés à plusieurs échelles, depuis 
celle du territoire jusqu’à celle de l’archi-
tecture domestique, en passant par les 
îlots et les quartiers de la ville commune.

Ville jumelle de La Paz, située à 4200 mètres 
d’altitude, la ville de El Alto constitue un 
exemple éminent d’une ville contempo-
raine des pays du Sud, à la fois réglée et 
continue, vernaculaire et auto-construite. 
Avec un million d’habitants et une autono-
mie municipale chèrement conquise dans 
les années quatre-vingt, El Alto représente 
une des plus grandes villes nouvelles du 
nouveau monde. Ville rationnelle et évo-
lutive, elle constitue un laboratoire vivant 
de l’élaboration progressive, concrète et 
pragmatique, d’un modèle urbain syncré-
tique et contextuel, original et métamor-
phique. 

De nouveaux défis 
pour El Alto
La ville de El Alto est aujourd’hui confrontée 
à de nouveaux défis : conjuguer tradition et 
modernité, culture populaires et cultures 
savantes de l’urbain, savoir-faire locaux et 
techniques contemporaines, typologies 
historiques et syncrétismes du temps pré-
sent, modes d’habiter locaux et pratiques 
de conception internationales, identités 
urbaines spécifiques et mondialisation. 

Telles sont les thématiques scientifiques 
qui nourrissent notre approche qui tire 

un parti pédagogique dynamisant de la 
confrontation et du comparatisme avec 
des situations spatiales et sociales extra¬-
européennes. 

C’est dans ce contexte stimulant que nous 
nous sommes inscrits, en développant, 
dès 2005, l’Atelier El Alto dans le cadre de 
l’Unité de Projets Villes d’Amérique Latine, 
aux fins d’engager un processus itératif 
entre ce terrain spécifique et les savoir-
faire constitués, tant analytiques que pro-
jectuels, de l’architecture et de l’urbanisme 
français et européen. 

AIT El Alto, une structure 
tripartite
L’Atelier Intensif de Terrain El Alto, atelier 
international, est structuré en trois phases : 

- Un travail d’analyses et de connaissances 
fondamentales, à Paris : celui-ci constitue 
une préparation en amont du déplacement 
à l’étranger, les étudiants travaillant en 
équipes sur l’analyse et l’étude de la mor-
phogénèse et des principes d’organisation 
d’une ville latino-américaine spécifique. 
Ce travail porte sur l’étude des structures 
urbaines à trois échelles ( structures terri-

Un taller urbano 
para El Alto

El Taller Intensivo de Terreno (TIT) es parte 
constitutiva de la unidad de proyecto El 
Alto del máster 1 Ciudades de América 
Latina (P805) que se lleva a cabo en la EN-
SAPLV. El objetivo principal es el de contri-
buir tanto en Francia como en América 
Latina, a ofrecer una enseñenza experta en 
terrenos internacionales. Estos han sido 
elegidos por su caracter ejemplar. Por otro 
lado busca participar, desde el análisis de 
situaciones y de transformaciones urba-
nas complejas, al fortalecimiento contex-
tual de los métodos y de las temáticas del 
proyecto urbanistico y territorial.

Las ciudades de América latina consti-
tuyen un aporte insustituible al conoci-
miento espacial y, conjuntamente, a los 
procesos de proyecto conducidos de 
manera integrada a varias escalas, desde 
las identidades territoriales hasta las de 
la arquitectura doméstica, pasando por la 
articulacion y concadenacion de los bar-
rios populares.

Ciudad contigua a La Paz, situada a 4200 
metros de altitud, El Alto constituye un 
ejemplo eminente de una urbe contem-
poránea de los países del Sur, a la vez 
estructurada y continua, vernacular y au-
toconstruida. Dotada de una autonomía 
municipal conquistada en los años ochen-
ta, El Alto representa una de las ciudades 
populares más grandes e inventiva de su-
damerica. Ciudad racional y evolutiva, esta 
constituye un gran laboratorio pragmatico 
de elaboración progresiva de un modelo 
urbano sincrético, contextual, original y 
metamórfico.

Nuevos desafíos 
para El Alto

La ciudad de El Alto se enfrenta hoy con 
nuevos desafíos: conjugar tradición y 
modernidad, cultura popular y cultura 
académica del espacio urbano, el buen 
saber local y las técnicas contemporáneas 
e internacionales, tipologías históricas y 
sincretismos del tiempo presente, estilos 
de vida vernaculares y praticas de concep-
cion globalizados, identidades urbanas 
específicas y mundialización. Tales son las 
temáticas científicas que alimentan nues-
tro enfoque pedagógico, dinamizado por 
el enlazamiento y el comparatismo con 

situaciones extra-europeas espaciales, so-
ciales y culturales.
Es en este contexto particularmente esti-
mulante que nos hemos inscritos, desar-
rollando, desde 2005, el Taller El Alto en 
el marco de la Unidad de Proyectos Ciu-
dades de América Latina, a fin de elabo-
rar un proceso iterativo entre este terreno 
específico y los saberes constituidos, tanto 
analíticos como proyectuales, de la arqui-
tectura y del urbanismo francés y europeo. 

La estructura del TIT El Alto
El Taller Intensivo de Terreno (TIT) El Alto, 
taller internacional, esta estructurado en 
tres fases:

- Estudios y trabajos de análisis y conoci-
mientos fundamentales, en París.

Este constituye una preparación que 
asienta el trabajo posterior de terreno. 
Los estudiantes trabajan en equipos en 
el análisis y en el estudio de la morfoge-
nesis y de los principios de organización 
de una ciudad latinoaméricana específica. 
Este trabajo aborda las estructuras urba-
nas a tres escalas diferentes interconec-
tadas : estructuras territoriales, barrios 
urbanos y arquitecturas domésticas. 
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toriales, quartiers urbains et architectures 
domestiques). Le corps central de la pre-
mière partie du semestre est ainsi constitué 
par l’étude urbaine de la ville de El Alto : 
sa morphologie, ses nœuds, la hiérarchie 
de ses réseaux, ses limites. Sont abordés 
l’identification 	 physique et spatiale de 
ses enjeux globaux, l’articulation de la com-
plexité spatiale aux dynamiques sociales et 
à l’essor de l’activité économique locale.
-Une confrontation physique et culturelle 
in vivo et in situ : les étudiants de l’ENSA-
PLV et leurs collègues locaux, constitués 
en équipes transversales binationales 
élaborent et testent des thématiques et 
stratégies de projet qui sont ensuite pré-
sentées et défendues en séance publique 
devant un jury composé des autorités mu-
nicipales, des représentants des habitants 
et des enseignants locaux. Dans cette 
phase de terrain, le partage des approches 
culturelles, typologiques, sociales, éco-
nomiques et techniques permettent aux 
étudiants d’affiner leurs diagnostics. L’en-
semble de ces travaux a ainsi pour objet de 
repérer, d’explorer, d’accompagner et de 
développer la transcription spatiale tant 
des continuités anthropologiques que des 
mutations sociales. Les problématiques du 
confortement urbain, de la densification et 
de la ville continue sont abordées à partir 
de plusieurs axes thématiques qui évoluent 

au fil des années : la ville en ses quartiers 
(densifications, équipements structurants 
et liaisons inter-quartiers) ; la ville en bel-
védère (articuler El Alto à La Paz, construire 
la pente) ; la ville en ses confins (traiter 
spatialement la topographie, l’orographie 
et l’adossement aux grands réseaux) ; la 
ville en sa centralité (requalification des 
axes, des nœuds et des tissus marchands 
et institutionnels).

-Le développement et la finalisation pro-
jectuels : de retour à Paris, les étudiants 
de l’ENSAPLV poursuivent et affinent alors 
leurs propositions, durant la dernière par-
tie du semestre. Celles-ci font l’objet d’une 
soutenance finale en deux temps, devant 
un jury international ouvert, puis devant 
l’équipe pédagogique de Villes d’Amé-
rique Latine.

Aujourd’hui, la régénération des quartiers 
et les actions communautaires engagées 
à El Alto s’amplifient et se poursuivent 
avec vigueur, permettant les développe-
ments d’une urbanité contextuelle et des 
qualités du vivre ensemble. L’AIT El Alto 
s’inscrit dans ce projet global d’aménage-
ment participatif, en prospectant les voies 
raisonnées de leur spatialisation concrète.

El cuerpo central de la primera parte 
del semestre está constituido así por el 
estudio espacial y cultural de la ciudad 
de El Alto : su morfología, sus nudos, la 
jerarquía de sus redes, sus límites. Se pro-
cede igualmente a la identificación física 
y espacial de sus desafios de desarrollo,  
a la articulación de la complejidad urbana 
con las dinámicas sociales y al auge de la 
actividad económica local
- Una confrontación física y cultural in vivo 
e in situ : los estudiantes de la ENSAPLV y 
sus colegas locales, constituidos en equi-
pos transversales binacionales elaboran 
y someten a experimentacion temáticas 
y estrategias de proyecto que luego son 
presentadas y defendidas en sesión pú-
blica delante de un jurado compuesto de 
las autoridades municipales, de los repre-
sentantes de los habitantes y de los profe-
sores locales. 
En esta fase de terreno, el intercambio 
de los enfoques culturales, tipológicos, 
sociales, económicos y técnicos permiten 
a los estudiantes refinar sus diagnósti-
cos, compartiendo hipotesis de trabajo y 
referencias teoricas como conceptuales. 
El conjunto de estos trabajos tiene así por 
objeto el de explorar, identificar, acom-
pañar y desarrollar la transcripción espa-
cial tanto de las continuidades antropoló-
gicas como de las mutaciones sociales. 

Las problemáticas de la confortacion urba-
na, de la densificación y de la ciudad conti-
nua son abordadas a partir de varios ejes 
temáticos que se diversifican en el trans-
curso de los años. Asi, por ejemplo : la ciu-
dad en sus barrios (densificaciones, equi-
pos estructurantes e interconecciones); La 
ciudad en mirador (articular El Alto a La 
Paz, construir la pendiente); la ciudad en 
sus confines (tratar espacialmente la topo-
grafía, la orografia y el adosamiento a las 
grandes redes); la ciudad en su centrali-
dad (revalorizacion de las avenidas, de los 
boulevares, ejes, nudos y tejidos, equipa-
mientos mercantiles e institucionales).

El desarrollo y la finalización proyectual : De 
regreso a París, los estudiantes de la ENSA-
PLV prosiguen entonces con el desarrollo 
de sus propuestas, durante la última parte 
del semestre. Sus proyectos son objeto de 
una defensa final en dos sesiones : delante 
de un jurado internacional abierto prime-
ro, y luego delante del equipo pedagógico 
de Ciudades de América Latina. 

Hoy en dia, la regeneración de los barrios 
y las acciones comunitarias desarolladas 
en El Alto se intensifican y prosiguen con 
vigor, permitiendo el desarrollo de una ur-
banidad contextual y la encarnacion de las 
multiples cualidades del buen vivir. 

El TIT El Alto se inscribe en este proyecto 
global de organización participativa, pros-
pectando concretamente las vías razona-
das de su espacializacion futura.
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16°S

El Alto
La ville telle qu’elle se crée / La ciudad tal como se crea.

El Alto
Localisation des périmètres de projet / Localización de perimetros de intervención

Centre ville
La Ceja
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Julie Sevre
Entre la campagne et la ville / Entre el campo y la ciudad
Vivre à la limite de la ville. La place urbaine dans les zones périphériques / Vivir en limite de la ciudad. La plaza urbana en las zonas perifericas
Quelles sont les interactions entre la route principale et cet urbanisme ? Quelles sont les limites de ces formes particulières ?Quelle est l’utilisation -  
l’utilité des places urbaines laissées vides ? Quelles sont les adaptations du modèle hexagonal aux conditions réelles du terrain ? La route, le front 
bâti, le modèle hexagonal et les places urbaines semblent constituer 4 entités imperméables qui se succèdent / Cuales son las interacciones entre la 
ruta principal y este urbanismo? Cuales son los limites de estas formas particulares? Cual es la utilización de estas plazas dejadas vacias ? Cuales son 
las adaptaciones del modelo hexagonal a las condiciones reales del terreno? La ruta, el frente construido, el modelo hexagonal y las plazas urbanas 
parecen constituir cuatro entidades impermeables que se suceden.

16°S

Julie Sevre
Projet de densification du logement / Proyecto de densificación de la ciudad

EL ALTO
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Maxime Bergeret - Pièce urbaine - Plans et élévation sur rue, volumétrie urbaine. 
Les frontières entre El Alto et la Paz offrent des vues imprennables sur la Paz. Ce projet consiste à aménager la berge en un parcours thématique, 
offrant différents points de vue, un parcours piétons s’arrêtant à des points de repos ombragés. C’est un lieu incroyable, aux vues imprenables, 
invitant à la méditation sur notre mode d’habitation, la ville, la capitale, le développement incessant des activités, les habitants... / las fronteras 
entre El Alto y La Paz ofrecen unas vistas impresionante sobre La Paz. Este proyecto consiste en ordenar un recorrido tématico. 

16°S

Maxime Bergeret
Densification du logement / Densificación de la vivienda

EL ALTO
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Emanuele Barigelli - La ville en ses confins - Requalification de l’espace public
entre ville et campagne. plan, schémas.

16°S

Daréna Milkova.



SANTIAGO DU CHILI 33°S 

11 / 04 / 2011 -> 20 / 04 / 11
VILLES PARTENAIRES : Santiago du Chili, Paris

UNIVERSITÉS PARTENAIRES: 
Faculdad de Arquitectura, Universidad de la República, FARQ-URU, Montevideo, Uruguay 
Faculdad de Arquitectura Diseño y Urbanismo, Universidad Nacional del Litoral, FADU-UNL, Santa Fe, Argentina 
Faculdad de Arquitectura, Planeamiento y Diseño, Universidad Nacional de Rosario, FADP-UNR, Rosario, Argentina

Departamento de Arquitectura e Urbanismo, Centro Universitário Ritter dos Reis, DAU-UNIRITTER, Porto Alegre, Brasil

Faculdad de Arquitectura y Urbanismo, Universidad Central de Venezuela, FAU-UCV, Caracas, Venezuela

Universidad Simón Bolivar, USB, Caracas, Venezuela

Universidad Bolivariana de Venezuela, UBV, Caracas, Venezuela

Faculdad de Arquitectura, Diseño y Arte, Universidad Nacional de Asunción, FADA-UNA, Asunción, Paraguay

Faculdad de Arquitectura y Urbanismo, Universidad Privada del Este, FAU-UPE, Ciudad del Este, Paraguay

Facultad de Arquitectura, Diseño y Estudios Urbanos de la Pontificia Universidad Católica de Chile, PUCC-FADEU, Santiago, Chile

École nationale supérieure d’architecture de Paris-La Villette, ENSAPLV, Paris, France

ÉTUDIANT(E)S : ENSAPLV, Guillaume Gillet, Arancha Sanchez Holgado, Jenifer Suarez, Rand El Haj Hasan, Agathe 
Dessuges, Loukas Delevaux, Thomas Casanova, Laura Bellamy, Maëlle Vandervynckt, Natalia Belalcasar Gamboa. FARQ-
URU, José Arean, Darwin Díaz, Sebastián Germil, Juan Pablo Ribeiro, Alberto Zinno. FADU-UNL, Alejandrina Echarte Iri-
ondo, José Luis Rondan, Noel Susmann. DAU-UNIRITTER, Leticia Freitas Pinheiro , Áurea Paz Schwingel. FADA-UNA, 
Celeste Pereira Cubillas, Rosanna Schreiber, Ivan Vera. FAU-UCV, Margie Canaval, Luis Ceballos, María Alicia Espinoza, 
Alejandro Gascó, Mariana Gómez, Patrizia Magnifico Gatti, Marianella Pereira Suárez, Héctor Salas, Lucia Vivancos Lazo. 
PUCC-FADEU, Paola Abatto, Elena Carrillo, Yurley Fernandez, Mauricio Loyola, Juan David Ramirez.
ENSEIGNANT(E)S : FARQ-URU, Soledad Maggi, Mercedes Medina. DAU-UNIRITTER, Leonardo Hortencio. FAU-
UCV, Florinda Amaya, Miguel Bracelli. FADA-UNA, Graciela Goiriz. PUCC-FADEU, Sandra Iturriaga, Sebastián Seisde-
dos. ENSAPLV, Marc Bourdier, Claudio Secci.
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Le projet urbain comme 
moyen d’observer les 
transformations actuelles 
dans des villes
d’Amérique latine

Le workshop organisé en 2011 à Santiago 
par la Facultad de Arquitectura, Diseño y 
Estudios Urbanos de la Pontificia Universi-
dad Católica de Chile (PUCC-FADEU, Facul-
té d’Architecture, de Design et d’Etudes Ur-
baines de l’Université pontificale catholique 
du Chili) s’inscrit dans la longue histoire des 
relations que l’École Nationale Supérieure 
d’Architecture Paris La Villette entretient 
avec l’Amérique latine. 

Il a pu avoir lieu tout d’abord grâce à la 
signature en 2004 d’une convention entre 
l’ENSAPLV et la Faculté d’Architecture de 
l’Université de la République d’Uruguay, 
basée à Montevideo. Il est, de plus, le fruit 
de l’adhésion, en 2005, de l’ENSAPLV au 
POLO MERCOSUR, plate-forme acadé-
mique domiciliée à Montevideo et créée 
par Institut des Hautes Etudes d’Amérique 
latine de l’université de Paris 3, l’Institut 

Pluridisciplinaire pour les Etudes sur l’Amé-
rique latine de l’université de Toulouse-Le 
Mirail et l’université de Paris 8 pour fédérer 
des programmes universitaires communs 
entre la France et l’Amérique latine et former 
des doctorants sur place. 
La forme pédagogique retenue pour mettre 
en place cette réflexion a été la rencontre 
régulière de type atelier intensif de travail ou 
workshop, plus particulièrement autour de la 
pratique du projet urbain. Et chaque année 
depuis 2006, les partenaires de la coopéra-
tion se sont retrouvés, à l’invitation de l’un 
d’entre eux, pour réfléchir à des questions 
concrètes concernant les enjeux de dévelop-
pement de la ville où se déroulait le wors-
khop. Chaque partenaire en charge de la 
rencontre a eu à coeur de mettre à la dis-
position des participants, avant et pendant 
la rencontre, les matériaux nécessaires à la 
compréhension desdits enjeux concernant 
des situations précises et de sites concrets 
pertinents. En temps réel, les visites de ter-
rains, les conférences et les discussions avec 
les acteurs locaux (institutionnels ou non) ont 
permis d’enrichir la pratique de workshop. 
De manière systématique, les étudiants 
comme les enseignants ont été invités à 
travailler au sein d’équipes composées de 
représentants de chaque établissement par-
tenaire.
Chaque année le travail produit a fait 
l’objet, au moins localement, d’une pré-
sentation publique à laquelle ont assisté 
tous ceux qui, de près ou de loin, avaient 

contribué à son succès. À l’issue de chaque 
workshop, un bilan collectif a été réalisé 
par l’équipe (enseignants et étudiants) de 
l’ENSAPLV. Son élaboration a donné lieu 
à des échanges qui témoignent de la ri-
chesse exceptionnelle de l’expérience sur 
les plans : organisationnels (conditions 
matérielles), pédagogiques (transmissions 
et échanges des connaissances), scienti-
fiques (savoirs sur la ville), humains (rap-
ports et relations). Depuis 2006 jusqu’à 
aujourd’hui l’expérience a concerné 205 
étudiants (dont 52 de l’ENSAPLV) et 66 
enseignants (dont certains ont participé 
à plusieurs rencontres). Le nombre d’ins-
titutions partenaires de la coopération 
s’est accru progressivement pour passer 
de 3 en 2006 à 10 en 2011, et de 3 à 7 
pays (France, Uruguay, Brésil, Argentine, 
Venezuela, Paraguay, Chili). Chaque nou-
veau partenaire a marqué son invitation à 
rejoindre le programme par l’organisation 
de l’accueil d’une nouvelle rencontre.

WORKSHOP À SANTIAGO
Réseau de canaux métropo-
litains et intégration dans le 
système d’espaces publics 
de Santiago

Après avoir été successivement consacré 
aux problématiques autour de la Baie de 

El proyecto urbano como 
un medio de observar las 
transformaciones actuales 
en las ciudades de America 
Latina

El taller organizado en 2011 en Santiago 
por la Faculdad de Arquitectura, Diseño y 
Estudios Urbanos de la Pontificia Univer-
sidad Católica de Chile (PUCC-FADEU), 
se inserta en la historia de las relaciones 
entre la ENSAPLV y America Latina.  
Este taller nació del convenio firmado 
entre la ENSAPLV y la Faculdad de Arqui-
tectura de la Universidad de la República 
de Uruguay en Montevideo y de la adhe-
sión en 2005 de la ENSAPLV al Polo Mer-
cosur, une plataforma academica en Mon-
tevideo creado conjunto por las universi-
dades Paris 3, Toulouse-Le Mirail y Paris 8.
Cada año, desde 2006, los socios del 
convenio se encontraron para preguntarse 
de manera concreta sobre los objetivos de 
desaroolo de la ciudad del taller. Cada so-
cio anfitrión ofreción sus socios invitados, 
antes, durante y despues la encuentra, los 
materiales necessarios para entender lo 

que estuvo en juego en estas situacones 
precisas. Visitas sobre el terreno, confe-
rencias y conversaciones con los actores 
locales permitieron enriquecer la práctica 
el taller. 
Los estudiantes y los profesores trabajaron 
por equipas formadas de representantes 
de cada estableciemiento implicado. 
Desde 2006 hasta hoy, 205 estudiantes y 
66 profesores particparon a la experiencia 
universitaria. La cooperación agrupa 3 so-
cios en 2006 y 10 en 2011, passando de 3 a 
7 países implicados, Francia, Uruguay, Bra-
zil, Argentina, Venzuela, Paraguay y Chile.
 
Taller en Santiago
La red de canales 
metropolitanos y 
intégración al sistema 
de espacios publícos de 
Santiago

Despues del trabajo sobre la Bahía de 
Montevideo en 2066, las orillas del Rio en 
Santa Fé en 2007, la relación río y ciudad 
en Porto Alegre en 2008, el urbanismo 
de los barrios en Caracas en 2009 y el río 
Paraguay en Asunción en 2010, el téma 
de 2011 es la revalorización del red de 
canales metropolitanos y la intégración en 
el sistéma de espacios publicos. 
El taller perduró de enero hasta juño 2011, 

incluyando cuatro sesiones de prépara-
ción y cinco sesiones de valorisación para 
la présentación publica organizada el 14 
de juño 2011.

Taller – estudiantes
La agua y el red de canales 
metropolitanos como 
objetivo urbano

En Siantago hay aproximadamente 400 ki-
lometros de canales cuyos la mayor parte 
fue construida para impedir los riesgos de 
inundación y la contaminación del agua. 
Lo que nos interesa es que la administra-
ción de la agua depiende del sector pri-
vado como la propriedad del suelo de los 
canales.
El trabajo era concentrado sobre el 
Canal San Carlos de Maipo. Este canal 
hace aproxidamente 30 kilometros . Fue 
construido al principio del siglo 19 entre 
dos rios, el Maipo al sur y el Mapocho al 
norte, que bajan de la Cordillera de los 
Andes hasta la bandeja de la ciudad de 
Santiago. Asi el río permite mantener el 
nivel anual constante de agua, irigar terras 
agrícolas y repartir agua en la ciudad de 
Santiago. El organismo privado « Funda-
ción San Carlos de Maipo », es encarga de 
la administración del canal.
El Canal San Carlos que irrigó terras agri-
colas atravesa un territorio muy urbani-
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Montevideo en 2006, des bords de fleuves à 
Santa Fe en 2007, de la rencontre entre Ville 
et Fleuve à Porto Alegre en 2008, de l’urba-
nisme des quartiers autoproduits à Caracas 
en 2009, du devenir d’une zone centrale de 
la capitale au bord du fleuve Paraguay à 
Asunción en 2010, le thème retenu à San-
tiago était la requalification du réseau de 
canaux métropolitains et leur intégration 
dans le système d’espaces publics. Les thé-
matiques abordées lors de ces 6 années ont 
concerné les rapports entre ville et fleuves et 
le projet en zone précarisée.
La participation de l’équipe de l’ENSAPLV à 
ce workshop à Santiago s’est inscrite dans 
une démarche qui a duré de mi-janvier à 
mi-juin 2011, incluant 4 séances d’un sémi-
naire de préparation, le workshop propre-
ment dit à Pâques 2011, puis 5 séances de 
travail de valorisation en vue d’une présen-
tation publique de l’expérience qui s’est 
tenue, à l’ENSAPLV, le 14 juin 2011. 

Workshop-étudiants 
L’eau et un réseau de 
canaux métropolitains 
comme un enjeu urbain 

À Santiago, la question du rapport entre 
fleuve et ville a de nouveau été centrale. Elle 
s’est posée sous l’angle du « réseau de ca-
naux métropolitains et leur intégration dans 
le système d’espaces publics de Santiago ». 

On compte approximativement 400 kilo-
mètres de canaux pour la plupart construits 
pour faire face aux risques d’inondations, à 
la pollution de l’eau ainsi que pour l’effica-
cité du réseau. Par ailleurs, la question qui 
nous interpelle dans cette situation est que 
l’eau est depuis longtemps entre les mains 
du secteur privé, aussi bien sa gestion que 
la propriété du sol de canaux. 

Le travail du workshop s’est focalisé en parti-
culier sur le « Canal San Carlos de Maipo ». Ce 
Canal, d’une longueur d’environ 30 kilo-
mètres, a été construit au début du XIXe 
siècle entre les deux grands fleuves qui 
descendent de la Cordillère des Andes 
structurant le plateau sur lequel se trouve 
la ville de Santiago. Ce canal relie au Sud, 
le Rio Maipo, un fleuve du type torrent, et 
au Nord, le Rio Mapocho, un fleuve d’eau 
claire, le long duquel a été fondée la ville 
de Santiago. La construction de ce canal 
devait permettre au Rio Mapocho d’avoir 
un niveau d’eau constant toute l’année, 
d’irriguer les terres agricoles entre les deux 
fleuves et d’alimenter en eau la ville de San-
tiago. La gestion de l’eau de ce canal est 
du ressort de la « Fundación San Carlos de 
Maipo », organisme privé.

Quelles questions posent le Canal San Carlos 
aujourd’hui ? L’urbanisation de ces cinquante 
dernières années a changé l’utilisation du 
canal. S’il avait un rôle important en termes 
d’irrigation des aires agricoles, le Canal San 

Carlos traverse aujourd’hui un territoire 
complètement urbanisé. Lorsque l’eau sort 
des canalisations, elle provoque de graves 
inondations. Cette question est au centre de 
grands projets comme celui du grand parc 
inondable, « El Parque de la Aguada ».

L’enjeu proposé par nos partenaires chiliens 
concerne le devenir de ce canal San Carlos 
vus les changements advenus : ceux qui 
concernent les usages des canaux ; ceux 
relatifs aux territoires traversés ; ceux pro-
mus par les doctrines actuelles de l’urba-
nisme qui valorisent le rapport à l’eau dans 
les villes… Ce processus est déjà lisible sur 
les berges du Rio Mapocho, réaménagées 
en grands parcs longitudinaux dialoguant 
avec des infrastructures (autoroutes).
La démarche s’inscrivait dans la valorisation 
du réseau de canaux métropolitains. Sept 
secteurs ont été retenus. Ils sont situés au 
nord de la ville et traversent le Rio Mapo-
cho. Ils se caractérisaient par la traversée 
de quartiers divers en termes de formes ur-
baines, d’activités, de paysage ou encore du 
point de vue social. Les groupes d’étudiants, 
constitués de représentants de six pays, ont 
travaillé sur des secteurs où le rôle du canal 
se posait différemment selon qu’il traverse 
des quartiers auto-construits (secteur 1), un 
paysage naturel comme celui du « Parque 
metropolitano » (secteur 2), un centre d’af-
faires (secteur 3), l’un des quartiers les plus 
aisés de la métropole « Independencia » 
(secteurs 4/5), ou des secteurs de friches 

sado desde los cincuenta años pasados. 
Así hoy cuando  la agua saca de las cana-
lizaciones, provoca grave inundaciones. 
Grandes proyectos como el del parque 
inundable « El Parque de la Aguada » hace 
de este tema su punto fundamental.

El trabajo consiste en la valorisación del 
red de canales metropolitanos. Siete sec-
tores que atraversan el Río Mapocho al 
norte de la ciudad fueron sujetados. Los 
grupos de estudiantes de los seis paises 
socios trabajaron sobre sectores dónde el 
papel del canal era diferente segun que 
atraversa un barrio auto-construido ( sec-
tor 1), un paisage natural como el del « 
Parque metropolitano » ( sector 2 ), una 
zona central de negocios ( sector 3), uno  
de los barrios más  acomodados de la me-
trópoli « Independencia » (sectores 4 y 5), 
o sectores baldíos ( sector 6) o los de áreas 
vitícolas como Macul ( sectores 6 y 7).
El trabajo sobre cada sector fue triplicado : 
trabajo cartográfico ( grande escala), tra-
bajo de terreno ( apuntes, reportaje foto-
gráfico) y por fin proyectos urbanos sobre 
el futro del canal. 

Seminario – Profesores
Estructurar  el segundo ciclo 
de cooperación
Hoy marque el fin del primer ciclo de coo-
peración que empiezó en 2006. El red de 

socios arquitectos, urbanistas, profesores 
fue constituydo y conservado, preguntas 
sobre cambios urbanos importantes en 
America Latina fueron exploradas y ser-
vicios diplomaticos franceses ( como la 
Delegation Régionale Cône Sud y Brésil) 
ofrecieron apoyos economicos impor-
tantes.

El trabajo sobre Santiago fue fundamental 
al nivel pedagógico y científico para pre-
parar el secundo ciclo. Así como los estu-
diantes, los profesores se reunieron en 
sesiones de trabajo para definir las pers-
pectivas del nuevo ciclo caracterizado por 
el ensanchamiento y la diversificación de 
intercambios durante el « Seminario -Pro-
fesores, Paris 2012 ».

Así se propone :
-	 intercambios entre estudiantes de li-
cenciatura  y interesados por la urbaniza-
ción, tema al centro de este cooperación ;
-	 intercambios entre profesores ;
-	 taller intensivo comun agrupando es-
tudiantes y profesores ;
-  	 investigaciones y valoraciones ;
-	 conferencias, coloquios, seminarios y 
publicaciones ;
-	 responder a las convocatorias públicas 
nacionales y internacionales de apoyo a la 
cooperación.

El seminario internacional organizado del 
30 de enero hasta el 5 de febrero 2012 en 

la ENSAPLV en Paris, propuso exposición 
publica y conferencias intitulado : « 6 tal-
leres – 6 retratos de ciudades. Proyectos 
urbanos, perspectivas y debates en 6 ciu-
dades de America Latina».
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(secteur 6) ou ceux d’aires viticoles comme 
Macul (secteurs 6/7). 

Chacun de ces secteurs a fait l’objet d’une 
triple investigation induisant la production 
de documents particuliers, c’est-à-dire qu’il 
a été abordé par un travail cartographique 
(travail sur la grande échelle), par un travail 
de terrain (observations, croquis intuitifs 
ou analytiques, reportages photos), enfin 
par des figurations d’idées de projet urbain 
pour penser le devenir de ce canal (à diffé-
rentes échelles). A ce sujet nous présentons 
ci-après une sélection des documents.

Séminaire-enseignants
Structurer un second cycle 
de coopération
Aujourd’hui, la coopération arrive à la fin 
d’un cycle (2006-2011), car des représen-
tants de pays d’un Mercosur académique 
élargi, « Mercosur + », sont devenus par-
tenaires. Chaque année depuis 2006, un 
nouveau partenaire a, non seulement inté-
gré la coopération, mais il a aussi accueilli 
et organisé le workshop. Il en ressort que 
l’objectif de ce premier cycle est largement 
atteint, voire dépassé, eu égard aux attentes 
initiales beaucoup moins ambitieuses ! En 
effet, on peut dire que : un réseau de par-
tenaires architectes urbanistes enseignants 
de diverses facultés d’architecture a été 

constitué et fidélisé ; des questions-clés sur 
les changements urbains importants ac-
tuels dans des villes d’Amérique du Sud ont 
fait l’objet d’une première exploration ; des 
moyens d’aider financièrement des parte-
naires d’Amérique du Sud pour se déplacer 
vers la ville des workshops ont été apporté 
par les instances diplomatiques françaises 
(dont la Délégation Régionale Cône Sud et 
Brésil) ; des contacts personnels ont été ren-
forcées porteurs de projets autres que celui 
de cette coopération, autres que ceux liés 
aux participants à ces premiers échanges. 

La rencontre de Santiago a été très im-
portante pour commencer à discuter la 
construction d’un second cycle, autant en 
termes de formes d’échanges et de par-
tenariats, qu’en termes pédagogiques et 
scientifiques. Ainsi, en parallèle de l’enca-
drement du workshop des étudiants, des 
séances de travail entre enseignants se 
sont tenues pour préparer ce futur. 
Lors de ces séances, il a été décidé, en par-
ticulier, d’organiser un «séminaire ensei-
gnants, Paris 2012 ». Si ce séminaire visait 
à faire un bilan des six ans d’échanges, il 
visait principalement à ouvrir des perspec-
tives pour un nouveau cycle qui se caracté-
risera par un élargissement et une diversifi-
cation des formes échanges et de partena-
riats actuels entre les institutions fidélisées : 

-échanges d’étudiants ayant au moins 
achevé 3 années d’études universitaires et 

étant intéressé aux questions urbaines au 
centre de cette coopération ; 
-mobilité enseignante;
-sessions intensives réunissant étudiants et 
enseignants sur une thématique;
-recherches et expertises;
-conférences, colloques, séminaires, de for-
mations conjointes et de publications.
-réponses à des appels d’offres nationaux 
et internationaux d’aide à la coopération.

Le séminaire de Paris a eu lieu du 30 janvier 
au 5 février 2012. Outre l’échange entre les 
acteurs de la coopération, il a proposé aussi 
des événements publics tels qu’une exposi-
tion et des conférences sur les thèmes des 
six workshops intitulés : « 6 workshops – 6 
portraits de villes. Projets urbains, enjeux et 
débats dans 6 villes d’Amérique du Sud ». 
Ces événements ouverts à un public plus 
large visaient à faire profiter l’ENSAPLV de 
la présence d’architectes urbanistes de six 
métropoles d’Amérique du Sud.
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Gauche : Les deux cartes ci-dessous présentent la situation proposée à l’atelier intensif. Santiago se constitue d’environ 500 kilomètres de canaux 
métropolitains dont plus de 300 kilomètres sont canalisés (couverts). Ce réseau s’est déployé dès le XIXème siècle avec la construction du « Canal 
San Carlos de Maipo » puis le « Canal El Carmen » (30 km environ). Le Canal San Carlos relie les grands fleuves du Rio Maipo, au sud, et du 
Rio Mapocho, au nord. C’est le long de ce dernier qu’a été fondée la ville de Santiago. À l’origine, ce canal permettait au Rio Mapocho d’avoir un 
niveau d’eau constant, d’irriguer les terres agricoles entre les deux fleuves et d’alimenter en eau la ville de Santiago. Or, aujourd’hui, la métropole 
a pris place sur ce réseau de canaux. L’eau dévale rapidement dans les canalisations et, lorsqu’elle en sort, elle cause de graves inondations. L’atelier 
intensif de Santiago a travaillé sur le Nord du Canal San Carlos et le Canal El Carmen.
Droite : Vue du canal San Carlos de Maipo

SANTIAGO DU CHILI33°S
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Les illustrations des prochaines pages montrent un travail sur le réseau de canaux métropolitains de Santiago à plusieurs échelles. 
Gauche : Série de réflexions par le projet sur le devenir des canaux à partir de son franchissement ; ces projets tentent d’autres dispositifs que ceux 
du pont et de la passerelle. 
Droite : Croquis en coupe portant sur l’observation. le canal, ses divers profils sur quelques centaines de mètres et son insertion dans la 
topographie. 

Estudiar la red de los canales metropolitanos de Santiago con varias escalas.

SANTIAGO DU CHILI33°S
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Si le réseau de canaux métropolitains est majoritairement couvert, le Canal San Carlos traverse à l’air libre Santiago et en particulier la partie 
située au pied de la précordillère. Sur ses trente kilomètres, le canal est souvent caché derrière de la végétation et des grillages. On ne peut donc pas 
s’approcher de l’eau, car il faut la protéger (déchets). 
Des projets ont repensé le canal, non pas comme une limite entre deux parties de ville, mais comme un espace public, en ouvrant l’accès à l’eau et en 
retravaillant les berges, en s’interrogeant sur les changements induits par cette ouverture du canal sur les quartiers environnants car aujourd’hui 
ils sont fermés et sécurisés.

Los proyectos presentan el canal como un espacio público y no como une frontera que divisa la ciudad.

SANTIAGO DU CHILI
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Le travail par cartes au 1 : 50’000 et au 1 : 5’000 a permis de poser des questions sur le canal à la fois aux échelles locale et métropolitaine.
Gauche : Au Nord de la ville, le Canal El Carmen rencontre un quartier populaire et précaire. Le canal arrive dans ce quartier par le haut, ce qui 
provoque des inondations fréquentes. En même temps, ce canal offre une magnifique promenade piétonne menant au principal parc de la ville, le Parc 
Métropolitain. Un projet s’est construit sur la contradiction entre un canal-danger et un canal-promenade.
Droite : la densité des canaux rencontre inévitablement les autres réseaux métropolitains. À un endroit, le Canal San Carlos passe sous une voie 
urbaine rapide et sur deux lignes de métro. Le projet s’est demandé comment faire une place au piéton entre ces différents réseaux, entre l’eau qui 
traverse le site, entre le métro et sa station, entre les voitures qui roulent vites et parfois s’arrêtent ?

SANTIAGO DU CHILI
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